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uinitlonhela icnuc ttabinne. C'étaitréellement n taien grotesque et digne LE MANIFESTE DE M. PAPINEAU.du crayon de Calot curdtic Cya. Noirs noirs sommes engage envers nos lecteurs
-Feprez-votîs une muauvaise lpatache e bois à disuui. r 1 ! mnifeste de M. Papineau ; une

J ACQ ES MALLET. de sapin, siîlh! à cellei dans lesquelles ilos 'li>eîîee prolonîgée et îles occlpîllioi sdo toutJACQUES MAILLET. antiésdoirovince voiturent leurs fei.îis le genre nus unt empéele juqu'ici di remplir un
SOUVENIRS DE 1814.tsur es i,-îiu iiinspeiluc, g itre lus regardons ronme sacré

V a a oujourd'htui très peu d'années encore peinte cri rouge à l'e'irr-amie ni-ledn ir

de cela. Quand vousavanciez versrleeifaubouî)iirgss i
Saint.Antoieli, soit par l'emplacement des .i-1leilis ret l".8 pus ttiec q On sent de tuite combien notre poizion est

ciens jardins B Sit par t le quai goi1Pr'lîî ea uvr moded' iî'P *Ii à delicate sou,;ln douiea'iolnL îlrite. Comme
conduit à l'Arsenal, vous avicie ut centre de Bilanni. jî.urîaIisîe iloîîîs vqr,2 à discuter lei opiiolâ

la place de la Bastille, préciséinent à Ile:droit La Grise,ii îîîti-l'avait nommée le con-
où l'on devait mettre l'éléphant et où est - iré- è icteir, était d'une taillelmaissa leit1r1ii fatiedt sona lle-
ment la colonne de J.ill't, un noyau d'lhmiîîîe cisiipa ii', qu'une eiisple corIe reteait t'ild e- iicariie de eslaIioiliIé ralla-
en carricks jtaurie et ràliéc-, avant pour la pui- hors (Ii tiole, iladans le c'IIre d'un cheval Le 1 dielci-. *a1ç:liie, dii lurriiilolie îtribunîî qui réti-

part un ifouet à la iIaii. Ce rnemblemen trait. liirat pli: .!eliiit acelur. m-ii] uilite la îîveîI'a 1xîl ;'quiIr:-

criard, allait, vetnait, s'agitait, se tor.lail criitouit ir apimii.C'était iiuii îe ces ia'tes i,,jles anis lanlt Il OS d'ouîîquaie b île é al ofletri dc u ,trù-

sei., à lieu près couiî.î:e unîîe Huée d'oiseaux li mir jambei et à tmeîîl'î ci , lae le pi rice1lesppessrsediti j'ays;le

guetiant leur prie. seplii(1liet , illi Cile des ni- 1'1îii111uîieî les tcîiléeslpoliiies uit jeté
C'étaient purement et simplement les cocherstiée iiraiiiirrc.let îonii'iiîti clar.'uIiiililesur 1: terre élianigre, (tiiiaO rtrm-

de ces petites vOitures,-- à celle heure preique milliardlPavéîîi. Iai }'rî. u"iimiiil ilié dais l'aume(12i le lih'pinîons de
eiitièreiielt lisiaruîeî, grare nux chemins dle utsetlille '... toue saVie, et qiile.,chérâtd'autant plui que
fer et aux omniius,-qi'onîi aîppelait roucous. tlille las. Ci" deux iolesni et liîl ipur ces mêmes cpi-

Dèss le vous débouchiez sur la place, vous içaieit (leeiniller plai_4
îovîiez toute la bandedit lis loin qu'ele vous iiîviilre:î'hotset
npiîrrevait, se ru-r sur vous. L'un e vo, tour- seul îe la ci e, qui se tiItîaiîî îuîl dîtIl Ciirjeier c:îus se reniercet Ilclî,r soiiéîie
menteurs vous prenait par le liras gauche encouu, ilLii s iqinze lis Cil l'ail C'estldonullh miiiîcu'lant îc'pctvV et

crrant : .1 ('/irenilon, .onsieur - L'alire boutitîlbraitii. comme àCunigIlet.,chérir lors iîéiie que 1î'îîîlie liurin ger

vous I c;it par le bras droit a risque île i !r- Qunau îl elii î t tie- iauteseciopiietilii'ellape ntiriai lire
euer, en hurlant a vos oire!es ): Pour lon11i,- relîti'. C -à elle&is de li t ilIi 1ieii, le- îîiiîiiîîuie <l'î1e11111.4squi liCol
ireuil, Iloisieir ! - Enfiii, ti troiiéiîm. huis lusiinuîieilsur lai .clrêe, aul p:1i,. erioî eîe u i viis itiie.î ne
flcetieux, vous saisissait par le l diiîle ivoire ha- r>amise aur iri t lu viclx i iriiîiî,ILe produit île
liitiquii, s'il était un pieu mur, lui restit dans la liUlseiiiý liraciî a l î da.) le
main, en ivous répétant d'îuneî vix le criée iieuslie Icrc ii i i y il nne cviiî.ars1 :1imiuaise Ce

irLe i'iî:î aleilîii a ll-i satin î1;iio leroi icaIi.11,;c ci iiiîc qui iiuîrilt i-t 'li iit' lroeqa in) û.<ii uiiliCil

se dunculaour uu'unsci l'lieelru Ireeelireiiliti à la'

eniore un pour Scaux !lil:nil lii, :1,i111oivie publque îlie decveievtîet le

Or, unir dimanche iatiii, après ni ivoir en ledo- ux÷ues liuvs lun éliis favis gloire iai>îale;oue qui, encore enfant, cci-

mon habit neuf et mis ion chapeauq d'é uiudtianle crochet ves[LIbohe ; l ious . Pier en nos laiconteîeic. les celli'
qui était alors horriblement en iroimhi, comme -- availt sr la lélui lulre llaiiilii oril- tIIsaiesihceliînCii grand îiraii qui,
aujourd'hui, car tute i-lmode inuiivelle estie lait licoi'ir-l iîitionale, et, sur le ds, lisse i àil'aider parl'action, 'ailiîi PP
i ieil!e mode, je m'alheniiiaii vers la place de la non1pas lécaitlemis propre, à la pIus lire par laipensée tipar le désir. Le.,iîehleï
Ba.sille. batte lîîîîlîîîîîîire de laquelle étlait atiieclé lin li ii s les néiris s alirnlioils diipý:

A veine cus-je nis le pied au 1,tiI de la rie pit iillai bleuîiréLe nor, ,oil-PrirLiie-lie s'elli î l ti

Sains-Atine ieor, 'à ma vle iueS rcers suire etle deuilqu'il laraiàsait conta cIpieidic îldséveents cimme cux d il'umCjours
leverent, volune sil .,usseut ti nis sustpartitiunipiluire aehililr. îîais. Noirs aills ,ignt-îpour ainsi dire à
iessort, et je fu iNit enveloppé dans leuri IlliCsouvens îlemouvement île rotation maisiles résutions de 1536 ; nous îîîîîîî

ourbillin . J'ai s suisi par plus le ix mains cruiaI(itii 1iéru-["ilegage lieut lîîs îeigémi sur laii î I e; surli
difre;iates, tirail dans touis les sies, rnaiiiénuiterericaitre, et je te biîsaii r l - -

dans les dire :ions le p centrail ct je nie ha- asur leilioli cule 1 houqu'ouritlipsauver et iiiiiilorer,
vais ilequel entendre ni comment m'arracher dle .laiies loisii'elles îîaoizliil cheval.
là lorsque je vis accourir vers moi u itide ces dire le ci. Ses jambes pedaient àu[lexte- lîoîîî uits puliccplus do lreve>aileet iiîis
mîescieuîrs, qui avait tc mis îîîîiîolpt Iule les relî voilure. î'obstinatiîldans lal Ce li'ît

autres, mnias qui atissans doute voulait rat:lrapcr le IlSu hirt de teîovementde< l s é' 1ias nous, encore une loi, quitessieronsle (oi-
tem-npi perdu. -A l Ilie d-il, c'est cssaque lire1 ler le dliiedIà un viillilti' des liber-

--Oai allez.v'ouîs, l'hiouir::eois ? mIe cria-t-il. oniiolez voir.iîvoire ai' !..lté., ihî 1 ies, iîié d'une lieiiii que lîlîls

~A Vincennes, rris-je. Etlpretl )stiqiîcdîlshir;îilî arila, ila luit alidu-ieiiiiet l-mi laqlle îllus
-Alors ça m'regard. .. h ! les autres ' A :isai'r surisorciliegauch', i lit çii1aurions donîéinotre iqiiiiin'ie ellie

has les lanies, oun j'co1gt'te : nlîîuir mîî'aîînîPar- de alieî, cetili l.iC quil (si ll rsplrî il Wva:1
lin.p icu î i qu~~le hîlîlr aor u-éle sinije duranttit ii l'iîi- jesiccet la ir îhiî i i i lvirisseniit iiluiiiiiii

lii faisant voltiger autour le ta t-, nier sa urt li erdc- suil licý, iiiic giirii'ix
mitain gauche, tnt énorie lmanche le lfuvi'(loîiî Anctai 1îj 1hlsallitiiiiîire;car îîlitétil liîjgiaiei I'

le imouilinet qlui m'éblouissaitd mii'enoyaiulYt du veutl oichoses ilCait lesquelles je re lisse icî pasjuiiilelles ti -
dans lhs cheveux, il inî'osaIlpf la main drouil e iila'jiis Sans te découvrir :--Iirirl,-îiî ieaii iilsl. ;\tais il isIphir1lv ti's

iur Icicollet, eut sine île siuveralitlté, tIi n iCils hl:,-et les;cIi. i citln1.tele ue ehose au-dessus îes doucesuiiîie
mnme temupis priluisit avec une le es jambes Or, romîjuîe ttait la jambe de votre conîuc-Ile la jciîiieusi', au-dessus iu r clect

un mouvement de rotation uei je n'avais jniaistetr ; ne jambe decbois pour uc toie ui leuuelle si'i,

'il pratiquer par persontie, tais qui me pIMIM Jeqcuai cnssqui. dessus îles coisiiiîîieuaîuisLe seria'ce l
inspirer à neswieurs les 'ochers un siîptofonîd Airloutt uimot iesus ihîtla craiiuI l] rriluuitiaîîî, :ie-

respect ue le cercle s'élmigit i dit t -- Ouie-u c ila 1 i-e. îe-eus uîîèîîîe deoyiihuilies îpour hiilîanliie
nutour le nous. Ce q(lue voyant, îiîhommîîîe dont - as 111011 li, je ious jure!.. Mais d'unîgrandl cîlîivriîil Vil Il- vir h

j'étais devenu la propriété se prit à cluirire, - c'estue lîtere qu serai,.,,,iesilo'iuc a i-'es lui, phie ie
me trainatnt plutôt i(u'el uie tme condisit a so rie tu tepsorinirs,ddir

4ieiiluti ' ->îtî'5 t)liîjour. Il y a n tînhturubhan le teleQ u'ilhla î-oîîîvenh, île ire saensiitiiil ur leii

-Dame ! Monsieur, te dit-il etn me dépo- rhemiîd'ici ai 'iiienuia, et voire histoire nule j huiles et suilu ; et ce
rant sur le brancard de sa voiture, cuire lin nsr- rarîeurira la ouic. jli'.iuirec Ieligaion, toui cîîcî
tilleur et une nourrice chargée le leux e-t- - -Au lit, 'est ii,hD'ailleurs, trop pour nous iire iaielecrconsance.
anis, il faudra que vous:estiez en lapin, ai- faut tietiter tirspeusle temps',utlnule lecdra M. laigiecu, ilaîlîson r'uih,%tîaîli
tendu qu'il n'y.a plus de ptace dans l'intérieur. toujurs ascez tôt. . Et pui-.i t F'iha1 ui u î t, puis passerIlonr àtur le

-Je le crois bien reprit avec tre vois pa- d'titi lion cuihint, vous. . J'tac tîilsraconter cuisilintiti hlhirliaiiiu, le cousu-iliè -
reille à celle d'.u iindividu qu'oun étouiferait, un lhistoirelie c siqulc. Lissez-nieuleiie i: : dlelui-JSydeiiiit- l'acte' ;
gros lommnue encaissé dans tuns coin ele lui- allulertlpî* il svait éét iî s hillatiolsîe Poulet
tuire ; noius soimies serres comme des buareng. il autalîistenent a terre-lut milin p-iîî se réer uîîuu' utairlé lilileItI'

Neuf sur trois banquets où l'on ne devrait tenir conert (le gniii'ti lis'riait rcsrcido tairen',etLilsitrionîiiedlidles a l-raîesuasir
que sul. doits larii u~loîu île tla c-aliisiîîîiv le dlnuit zile, Chaules I aitiimoyien uli tic îeareentt

-Bah I dit le cocher1. -vous sriez moins et il e uharagea vers unîii1-iluiisiàla porte iulhet il avait viises ancien.;s1îuî 1 et cillipa-
cahoté, était attache un éruinnleoilgare tle bis peinut tii iaUlS î'îifiruiIll ie ialis hlei couiseile Lis

-Allons, conducteur fit le sohlat, partons- rouge. - oulsciii ui vil sorlir rlietour rire-
nous ? Ilu ilut que je sois au quartier à l'appel ce que jeic le plus clair a lott cec, r'est mêmelt pour les il i uIliiPeule;hlaiait Nul

de onze heures.qu'il avait sri; attenduhqu'il commença par se son rilliih et suie6ière i-r lain à titi ni)-

-Vous y arriverez, mon brave, rpliqui le îiri'eredroîte ligne n-rs le comptoir;pis,i ircull(les e tupar hlltut i

cocher en bourrant sa pile. Je ne voudrais qu'il cht iiieîtîmetu é îequoi siiitiouulis degrés i'un

pas, pour tout l'or du monde, cauisex uli tort àrendre le' idéesplu<5etCe et la mémoie llui in ' de pnuveruqu'il îllei

lin brave comme votis..-Vincenies, Vincen- filue, il obliquiiîeît vers le cig-leg illui t droit et îe toute lI crié
nes ! Encore un lapin innr Vivcennes !'-- qu edelhore' , aspipeoli[:- tî'.iuioiirll:. Il uunivai iiiiieî le coule hui

ni vous faire mettre à la alIe de poiice. Un1 chaule nt-rue(ui secfaat deî'uuerdaîîs i tu- plein id du laucorruptionuetIliiitesuiiiie
instant encore, mon canounier. Il faut(c querieur et îîîîiî'aîîait ceiai îeîîîeît1lia(]"'l])'0- auxuesîoir îîîîîu, siîîîîîî cnpensée, était

tout le monde gagne sa pauvre vic, n'est-ce ge ut à trousoihoiiic, et revitulà iuui cu, sutillent lans lausniitIe.lDuuuis deux nuls
pas I!usuifflnt iiirit li, -coiniice u mahine à île retoîur' aun sstraîie, il tn'avait j'i sji4uî i

E' se levant debout cuir le limon, il rei iapeur,-uiinuage le fuée'noiràre. luguresîleus caviîilishilu'uutiiaiiiesa
aux quatr points cardinaux ue la place, puis, je nue retourniu i éle tiroir soisinil 'artil- lita ieeloir surhlatîoii el îuh e-te se,

n'aperrevant aucun voyageur cu:r. Il avit dispuru. Je lavisai nus--c iîl n-is collé-ues apuyé, le laujoli
-Allons, la Grise, ajouta-t-il, hue ! lio !..0 nnuîiléji, îlî'rauît lur nsi irel l entIh-i étenels Cîiienies le son layu4 laiu
Et il fit cliquer son fouet avec autant de frau-ituinnt il n allait, escoiiliiiî'ienI le celui

cas qute s'il eût conduit une diligence attelée de n erainad'arriver' oVicennes tisontue louà fis.Ns'iole a ritcu ut'loi lui avait

six chevnuax., usiîîus seolenitt a l;u miu edt Troue, iété peiln t hus detIntileinshra
Dix minutes après, nous nous retrouvions au-Mafta it iuicuua, dtlecurcher eut s'as-,tpul,î'ulinhiie qi, tînoilîe juste ru sois

méine endroit. Le ruié écompre nous avait eyant pré--îltic moi ; je neseraiutstt é. n'enîululas moins produit le cottt itota
fit décrire un ovale parfait alur la place en ré- Et nîcèsarirtcé cliente à ne douie de profitépur îrîneuer le glie et la toicheli-

pétant : repisc I lu irences i t
iceiiCi'oiihsé, talitiuirneauumileuas]linhabiiuaic, pour foie

-Vincennes ! Vincennes ! Encore un lapin ! t uîIliiiii>tié ne de coups de fouetmconcituvüis sur l'échud
Durant ce temps, au lieu île pester et île ju- a ses ciasaux sans q'ils eussent l'aie le rienuiétalà prix;nous

ier, ainsi que mes cuorpagnns, ce qui ne nous senti, il cença crices termes, au prmier avons cru qu'unatel homme, s'il te lii convenit
avançait pas d]'une ligne, j'avais porté mon nl-ébranlement de la noiture: ponde rentrer ans la tic publique en foulant le
ention sur notre équipage et son conduicteFur. (gv ut im uaea) sol natal, devait a u-moinse d .isir les mille acc

siens qui lui étaient ofiertes de dire ce qu'il pien'cations des lords Russell, Sydenham et Met-sait des hommes et des choses, . d'autant Plus calfe ; que l'acte d'ULsion accompagné de cetteque son nom (à soit ilsçu et contre sa volontié concei
datis doute> ai-it sel-i das coul exil à diviser ituionstlSa £lé<hnné pocur que l'influencesunsdoue) vaitseri dns on eil diise populaire se fit etliccemenit respecter par lesbes compatriotes ; (gue, contre toute justice î'oun , gouereu M je na croisLtà rien de toutnyait dainé une irution importante à son tils cela.........
comme pour ppuaiser la colère du viteu. pa- " Lord R qi fai
trioe ; que son Couslin et nii ière mmie etaietit . L , "*,quiaait passer Pacte d'U-

ttuiiitres contre le gré uIi pîeuî!e et que toiute' sa n, ne l'a pas nfait pour nous donner un meil-
imI éuit pasea onUrmes et bagages l'ennemi, lur gouvernement que celui qu'il supprimait.
coielital ainsi à souiller pour quelques pièces ,e n'etait pas par une iniquité aussi patente que

d'areil et pour lui peu de upouvoir un nou -i l'on voulait préparer tun avenir do justice, de

plur, Zigraud et ri chié-i jusique là. Telle est la conciliation et de contentement..........
tie de coadit que notre cositece;ar et notre Personne n'ignore les motifs (lu ont présidé à
3"r"u'anusg omis d e depuw deux ans pour Ii'ncte"Union, tout lamonde sait que l'on vou-

li-rateurlachambred'ass uDi. lait au moyende cet acte nullufier, anéantir la
Canada. 31. PapiniîIu îî'eîait pas, ne jpiounaiit population en grande aijonite dans le Bas-Ca-

pas ètre dans la psitio dl isnle citoal, ni nada ; personne, que nous sachions, n'est dis-
même d'eu homme pubbio o:e ordaire qui peut posé à muer les eelis désastreux jusqu'ici de
reotrer sans iicouvenient ou sanils udger dans la cele mesure d'iniquité. AUais la question n'est
lie p A"îsl ses am"is"i "liiiiuîies et le Iys las là, elle ne put ipas étre ou M. Papineau

enutier ont-ils qû regene: u'il uit atteid veut la placer. Est-il opportun d'agiter1 peut-
pour i steei'r < pensée tue iei hummes qu'i ot à l'heure qu'il est, sans changer et avec
devint tutus aider à Iletrir te ficuient plus des quelque chance de succès, agiter le rappel d'une
h î:rii--ul jiula, et que so appui mora11rlnous mu:eure, dont nuits notus accordons avec lui àre-
ait mianqué lroi nous e i n tant besoin. connlaite 1injubtice et la tendance maiuvaise 1

Colptdiant ci nous as niseai qu'il était le C 'est l'uiiunieProblème dont on Puisse, dans ce
ounre devoir d'e oe les dangers et es icni.U motent, demander lu tulution aux hommes ré.
vie:unts d'un sllenc aui-i refgrettabéle, lous fichis ! Les quelques lignes q(lue nous adres-

n ns tnu uent inetioIL dc jeter d iullut siu, il a quelque semiainln, à M.- ,edilsoin et à la
sur les motil's qui ont inig:é M. l pinauau a tue Gi:ette de Qater, su uijel de ce mérue acte
parler qu'aumoent d'uie élection: giérale. d'Uion, jutctifieat nous l, croyons, les députés

Maintenant,enfaced'enm quijed-'lbéxdujs.Cuanada, de navir a cotii-
rouent, d'vnemer. I g ram paeulx-milém înu él'agitation lu rappel tie l'Uion. oici don
et graves das leuraV i us -;it loiment' comUe nous us expriîuioînu le 2 décembre
oiu le salut ou lau pliene &la i lau hiuu-' it.la derniier:

il I combauihu a tant'e' lit', 'enri, et de I Ln majorité des repréeeniants du Bas-Ca-
asurance allait sirtir de l'ore aie óletorial,, nada proteta contre l'union en 18 1 c'était

pu.iti't-d il ucanntiluuI m-a4Iie.er sa pensée bien, c'etai tson devoir et dans son iroit ; mais
pésuente q11ilest nriei lautre chose que sa pensée proteuter loujouirs eût ét une absurdité, un sui-

aicienine, sa pensée de (otie saviel Pl'uvait-il cide. Car pour faire ce protét éternel dans la
sa"s daiger pour celle imîéuuîe calie, condmniiiter chambre, elle n'av-ait que les élétoscatt que lui

le sytèe eu'ul avant hue la volonlit ppululai- avait Lail ts lUnion, d suorte que sur 84I, membres
re l'eût ssi ciiumuuent elabor, et luriae, comiic oui nî'enî devait trouver jamais que 25 ou 26

ilh Pavu lui-mme, mune élection génerule alait ur signer ce protêt. C'ciit placer tuno ppu-
duumeucr la victoire au pari hlberal, piar le remn- latiunî repeclable par son uioiilre sur un théàtre
placerlparm u systîIn piui au e luanute iii2annes q a rnpetissait aux yeux du mondo et à ses

A v;,,l oyIl u'.; a_ ....... ... ulhi ui ttlhueis tt
"Ca a'ijouur:'hi dpitd a ¡lit d'aipui ai il ana hlulr- contmue signe de sa orce et de an volonté natio-
laseuaioia iglu Il iid le peoule, pirce nhnes, une linoritû, dscpérnnto pouir elle et
que celui-ci ltiînLtuit par de revers, 'e4t plus rasurnte pour ses oppresseurs, encourageanto
prés pour utune agtation liévreîui et iepceîué- upour ceuxqui avaient suggéré oui fait l'Union
itile devait-il votulor ilue pareille siiwuileta- dans un but d'oppressionC et Id'anêatisement ;
tliu lorsllue celle ci pouvait jeterI l troublr ei- se Placer toujous idans îuni pareil isolement et

tre ie seuls muatenaux IJ succI rinous ipi a- s'obsitiner à lu constater, c'était vouloir obstiné-
sédions, dans i l'ét trésnt i: note e i muenturappeler à ses adversnires 'exiguilé deson

poMutîîiîîîî et tîvuer lau tile ha qui eni-t:ncii- otlu're ct le sa force, c'était produire un effet
tri teéa t d ,at le moue a lui--il'é- imioral, f ste à ceux dont elle avait pr en

t-rigeiti eti'nchéreice, Uais quil lest as mai l-ailesdestiiéae politiques. Oui ne dit pas
eus notr pouvoir de remplace r par ua î'iîesma amenerde pareils résultats Uniquement pour la
Sci iiet¡sil igmioes I îd'ai-il se procla- sattiethtion elicrauntelle de fmire une chose agréa-

ui lebîlaîîîrinîo h-lid d'un sytit e ui n'est hle et popa iri mmée. L'acte d'Union avait
plu, lorsqueîial-ame consen l iermettrL anui ndemmet té cré- pour écraser la pulpula-

ystem t auel dl: s'essayer le uunouveau durant ihon euniee- rançie, personne n'enl doute,
le proinuaîau parlement ! Nous mue le croyons puisque l'on fit semblant lu ne pas entendre le

is et "nouserettns sincèremnent cette m t- cis des centaines le milliers qui Protestaient
l îe-uation qi h t ilôe'li îvumuhce tait d'auntres cho- enegiquemenuit contre ce meurtre srial. Si donc
ss saîenniier sur l'alue ie la phtrie. L'appui lie nous avions irotesté à chnquo seuioni, depuis
sa iaroli, Il con experéiience iletide sonia muhililhi sept t:nis, contre l'acte d'Umion, CL ,t été flaire
ce eût été d'un grand seuiirs a ses aiis ipolIh- comîprendrc (Ile nous en trouvions le fardeau
quîles, pourquoi oleeur arelu-t-Y ipu c acc 5 ncablant ; tant inieux u donc pour eux, tant
conteo -t-il dlòti le sc s t:eiur lu .i iiai iiiin- mi eux pour le scuc s ardeuument souhaité du
di.t rent, d' une lutte chue les amis et t-s rii- cu leur mesure l'iiqimtie ; ce n'était pas, il faut mo
'i dluill " IIS" p iii"I""" urla "qu'il I'i p- le bien persuader, le succès ui devait les on-
roive lias l'iarrangementdeà bataille 1 t- c gagur u renoncer a une idée danis laquelle ils

a uil ln'y i lpa das i uiiie ni n e nettaient toutes leturs complaisances de seides.
cuiie tdns l'histoire niricune des exmph's Ie s jamîaisu le parti pour lequel on a fait

-nparel dévlueimel chiez le bouhomes pu- 'Lîioîl o i' i santait luu-Iièie lourdemnent le fur.
o e-, i 'n pareil sari l dii su uolontiIlée à deui, (et il le sent déjà), alors l'action sera plus,

lu vohuî i-ut cie dl sesouipaiioti L e po et plus utile aux epprimés. Maisn at-
pau ara2li nddanger pour LUI pays, c i'L 'A iIi a tendant il faidra donc reotncer à toute partici-

tit le ,.y'sme qui pue ir luui quput la dés.1 mlumonî j îpaion aux afiaires, coti oui ne l'a déjà que
i"tr" "-l uui ui àles à - dé,-idre, li ctropl ail, pour pircher dii théoines iipratica-

"iiuIi, sut dans 'action sua huis hacDon.ii. hles ;s'isoler conlplcaiuientt, ie pas protéger
Ce i 'et , il fuît y soinigr, ais a euc ls cette population( que l'on veut faire iuparaitre

fres, surtout ivuc le i'res <piti hlh luuo ouis d s ce cl, ui las la protéger parce que l'acte
a ils iiqe îa- o ns eiiiuiitir- la villir-, ilîîiuîîîmon qWon use aurait ituer, lui, quoiqu'on

mais avec ces tories ct ;nues hiu d'autres las:i, exaide IFallait-il donc luencore une fois,
qui usl anueuront si nous acceP'ns létai de aoIurii l; seuil plai:;ir de protester, abnndonner
ch.ses aug Ma K' pie-iu veutt nuîîsuramener. Ceuxq II! pouvaient nous donner de la farce, re-

"i"i "uià ru'scu " d t ' "" ce t"io !oncer i accepter des situations et à commander
ient, toa les l immed.iuac ct hi-s qui hl s ialieint à île l'influence dans les roneisils du gouverne-

iome auu, nous uan uerapn u uour meut, ituations et inffluence gui poutaient étro
nou lai;er dan - h'îsuitsoleit. lîu irut par l'his- d'mîe inunîîueuîse utilité nu Bias-Cantala, et lui ru-

oiî 'liusIe iuples ut parla o re propre, donier, enu partie du tmoins, précisément ce
nous i 'adiettoisi pa le prlr piiqu' Ifut l o- qlui n-vait voulullu uravir,ees droits politiques.",
tester quai nihrie ; u itadiuro un liicoirat N'et-il pas possible, eut effet, q(ue ce qu'on
Stto .aue prévliyaic' un&l'unrh île W ad ofait pIiur nous îPerdre soit pour nous une causo
.asa dormir la loi, pulant tunt jour, puLr e pas de alut. Ce mue serait pas la première fois qu'un
îîauquer de soIJot<, louruîesque la patri t i e gouvernement serait forcé de subir les consé-
duer. lhuences réelles de concessions factices elillu-

Voilà pour I'opportunité ; maintenant nous s.ires; ce nie serait pas la première fois que les
"ailolis tiicuter directement les idées mêmes de yransa suraient les dupes le leurs propres com-

M. Papmneau qui s'expri m e ainsi au sujet de inaisone et de leurs propres calculs. Qui io
l'aclu d'union : voit pas les destinées prochaines de ce conti-

" Nous avons vécit sous utn régime déplo-t ieut? Convient-il de les retarder par tun cho
raille, c'est st duonamment amis et prouvé. brusque sur leur pente naturelle, oui d laisser
C'est à ceux ui te peuvent plus ne dégager l'uvenir faire eut paix son travail de géant 1
d's conis (uence qui découlent de leurs irins- L'Union a plus fait pour le triomphue des idées
sions à démontrer (ue l'ordre nouveau esti mil- démocratiques et pour l'annexion aux Etats-
lenr que l'ancien, que les rformes qu'ils ont in- Unis que les cinquante années de lutles de l'an-
diquées étaient sincères et sulisantes, que le cien régime : cela s'expliquie facilement par les
gonvernement responsable tel qu-il a fonctionné habitudos, les croyances et les instincts respec-
n'a pas été iti mot jeté nu lasard, une vaine tifs de dIleux ruces qui peuplent le Canada.
théorie nilifiée par li pratique et par les expli- L'imnmolilité de la foi du l'une de ces doux ra-
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eu la modère dans la route vers l'annexation, de

vers laquelle elle chemine pourtant, malgré de

qu'elle le veuille, tandis que la mobilité des fa

croyances de l'autre et le libre examen ont créé fo

en elle un besoin incessant de choses et d'idées l '
nouvelles, et surtout dela liberté dans ses plu jé
extrêmes limites. L'histoire des E:ats-Uiis et v

les discours que l'on entend chaque jour dans fIl
l'enceinte de notre propre parlement, en sont
des preuves irrécusables. Mais n'est-il pas plus q
prudent dc laisser venir plutôt que de précil'iter, d
su risque 'de faire encore verser du sang, un t
état de choses qui doit arriver, quoiqu'on fasse p
pour l'empêcher - a

Nous ne comprenons pas M. Papineau quand d
il dit que " c'eýt à ceux qui ne peuvent plus se- r
" dégager des conséquences qui découlent de d
"l leurs admissions, à démontrer que l'ordre nou--
" veau est meilleur que l'ancien ; que les ré- t

formes qu'ils ont indiquées étaient sincères etc
" suffisantes, que le gouvernement responsable...b
" n'a pas été... une vaine th;orie nullißée par E
" la pratique et par les explications des lordsd
" Russell et Sydenham," etc. ; encore moinsf
quand il soutient l'étrange idée qu'il faut " de-1

mander ce qui sera refusé, parce que ce seraù
" refusé." Veut-il parler de l'entrée au minis-d
tère de MM. Lafontaine et Morin 1 Mais com-
ment ces hommes peuvent-ils être obiigés de
démontrer que l'ordre nouveau est meilleur qué
l'ancien, qut d ils n'ont pas eu à choisir *entre
Pun et l'autre, et qu'ils ont dû accepter le nou-
veau ou rester dans l'isolement ' Nouscroyons
avoic assez démontré que co-dernier parti eût
été peu sage et fatal même aux intérêts de la
grande majorité de notre population.

Les explications des lords iRussell et Syden-
ham n'ont pas pu nullifie le gouvernement res-
ponsable, pùisque l'on ne connait d'eux officiel-
lement du moins, que les actes par lesquels ils
ont concédé au Canada ce mCme gouverne
ment responsable ; les paroles de concession du
premier sont consignées dans une dépêche, tan-
dis que celles deflautre sont les résolutions mé-
mes de 1841, devenues si célèbres dans notre
histoire parlementaire. Il n'y a pas eu 'iex 1i-
cations ultérieures, si ce ne sont celles de lord
Metcalfe ; explications qu'il dût nicdifier plus
tard, quand ses amis lui eurent fait comprendre
qu'avec des théories comme les Eiennes il n'ob-
tiendrait jamais une majorité dans la chambr.,
paree que la partie britannique suitout de la p"-
pulation était jalouse de ses droits constitution'
nels au moins autant qu'elle respectait la préro-
gative royale. Lord Metealfe ne voulait ni cou-
fer ni suivre les conseils de ses ministres qui,
dans leur modérantisme, ne réclamaient que le
simple droit le la consultation. Aujourd'hui
tout est changé, dans les apparences <u moins.
Ce n'est plus la prérogative qui étend son scep-
tre d'or pour absoudre ou condamner en vertu
le son droit divin en fouiant aux pieds les pré-
tentions les plus légitimes, les plus rationnelles
et les plus modérées d'un peuple libre ; c'est
la prérogative elle-même qui, prenant des allu-
res moins royales et moins autocratiques, vient
se proclamer (par M. Sherwood) la vassale et
la sujette soumise d'une volonté ministerielle, et
par contrecoup populaire. Pour revendiquer
leur droit de consultation et même d'action, des
ministres, oubliant la dignité de leur position,
descendent dans l'arène publique, pour soutenir
qu'eux seuls sont les auteurs de la dissolution
présente ; et la proclamation de dissolution
comporte ces mots significatifs : & par et de
l'avis et consentement de notre conseil exécutif.''
C'est là un incontestable progrès dû à la puis-
sante et à la persistance de l'opinion publique
se faisant jour à travers le despotisme et la cor-
ruption.

M. Papineau nous dit ".qu'avant l'acted'U-
nion il y avait une opinion politique forte" et
que " les élections ne donnaient jamais d'in-
quiétude sur leurs résultats." Oui .h rus quel-
que excellent et quelque désirable que fût le ré-
gime ancien, cette opinion n'exerçait son influ-
ence que sur le peuple de la colonie sarns péné-
trer dans les conseils du souverain. La repré-
sentation populaire était complètemnent isolée
des deux nutres branches de la constitution et
en lutte ouverte avec elles. C'étaiernt des élé-
ments (le vie pubiique qui se heurtaient sans
cesse et sans résultat utile, et dont le choc, ré-
pété, devait tét ou tard amener la destruction dlu
faible par le puissaînt ! Le conseil électif lui-
même ne suffisait pas pour améliorer motable-
ment notre condition politique, parce que, gi
l'Angleterre faisait jamais cette concession, qui
n'a pas son principe dans sa propre constitution
elle ne permettrait jamais l'élection pour les
gouverneurs de ses colonies. La condition des
anciennes colonies anglaises, dans leurs temps
primitifs, n'est pas, ne petit pas être la nôtre
d'aujourd'hui, elle nî'est pas non plus dans les
idées actuelles des gouvernements constitution-
nels, si ce n'est chez les peuples des Etats-
Unis qui ne sont plus des colomies. L'exécutif,
se trouvant donc comme par le passé en delhors
de l'influence des chambres électives aurait pu
sans interruption et sans soucis continuer son
travail d'iniquité et de despotisme.

Nous avons déjà dit que l'acte d'union avait
fait plus pour l'avenir de ce pays que les cin,
quante ans de lutte et de protestations de l'an-
cienne chambre d'assemblée du Bas-Canada.
Lorsque l'Angleterre croyait ne concéder que
le3 apparences, elle se trompait étrangement,
elle egncédait la réalhte de la responsabilité gou-
vernementale ; ou si elle ne la concédait pas de
suite, elle y était entraînée malgre elle, puisque
le système qu'elle constituait, devait créer une
opinion publique, moins suspecte à l'Angleterre,
plus forte et plus capable de commander que
l'opinion app.uyée sur la constitution de 91,
par(e que la représentation actuelle est adossée
i une population double de la population du
Bas-Canada en 1836 ; une opinion qui finira
per triompher des injstices, des privilege., des
intrigues et de la corrupu n miss .en jwu dars

es proportions g'ar.tesqu1îes. Les veilles idées C
gouvernement nie peuvent plus prévaloir. Il r

ut que cette machine usée tombe ; c'est la t
rce des choses qu!i le veui, C'est la force due d
opinion qui la pousse vers sa destruction, pour c
difier sur ses ruines une volonté populaire, une1
olonté d'action capable de dominer touten- z
uence qui ne sera pas la sienne.1
Pour celui qui a l l'histoire d'Angleterre

uli a suivi le développement plus ou moins unr-1
if de sa constitution, qui a médité les annas
our à tour sang'.antes et paisbles de ce pays (et
persionne n'a une connaissance plus profonde de
a constitutioum anglaise que Péloquent ex-orateur1
lu Bas-Canada), la prétentiion qu'il ne faut don- t

ner à notre présent système que quatre ans
d'essai est une absurdité et une injdstice....En
Angleterre comme ici et plus qu'ici la corrup-
ion et le despotisme ont régné avec une audace
et unie efFronterie dont tie sont pas même capa-
bes nos presents ministres ; la corrupuîon et le
despotisme s'étayant des privilèges et les forces 1
d'une aristocratie qui a poussé (les racines pro.
fondes dans le sol de la constitution, qui cons-
titue depuis des siècles une (les essences le l'é-
tat souial de la Grande-Bretagne, et qui, à camuse
de cela même, est encore plus à craindre que
ces deux fléaux pour les libertés publiques. Ce-
pendant le peuple anglais, le peupie le plus per-
séveratit au monde, et conséquemment le peu-
ple (lui mérite le plus île jouir de la liberté, ce
peuple a-t-il décrété, dans ses jours de luttes et
d'angoisses, qu'il devait abandonner,le sytème
de gouvernement qui lui était échu au départ ?
Non, 'parce que muesuuanut les éléments de la
chose publique et comprenant parÇaeuent son
état social, il sentit qu'il ne p;ouvnit mieux faite
que d'arriver à la liberté par le chemin que' ses
tyrans avaient eté graduellement forcé de lui li-
vrer. L'essentiel pour un peuple c'est de coir-
prendre ses destinées et de savoir y arriver par
le chemin le plus court et le plus facile possible.
Eh ! ce chemin n'est pas à coup sûr le rappel
del Union.

Si M. Papinean nous dit que ce n'est pas
,las la constitution anglaise qu'il faut chercher

le r'emdièeio aux maux qui pé>cnt sur le pays ;
qlue l'Angleterre, au milieu de ses triomphes et
de son exubérante prospérité, n'a jamais joui
d'une liberté réelle ; que le peuple y est esclave
d'unîe aristocratie sans cSur et sans entrailles ;
que la repreeitation populaire, aujourd'hui
comme avant la pa-ssation dut bill do la Reforme,
y est cottrôlée, en grande partie, au moyen de
bourgs pourris, par une noblesse héréditaire et
puissante par sa propriété foncière ; qu'un tel
état de société ie convient pas aux jeunes géné-
rations, qui ne doivent vivre et croitre que par- la
liberté et l'égalité ; et q'il y a un pays pslu

près, plus dans nos conditions d'existence, où
nous levons aller puiser nos renseignements et
mis éléments e prospérité ; nous lui répondrcns
que nous, coïons, nous ne sommunes pas dans la
position du peiple roi.allant demander des lois
à la Grèce ; que nous ne sotimmes pas dans la
situation d'un peuple libre faisant à son gré choix
des instiL[ltions qui lui conviennent le mieux
qu'il vaux mieux, en attendant que vienne
d'elle-même l'époque très proche que vous dé-
sirez, vous servir des moyens de protection et de
salut qui sont autour de vous, plutôt que d'aban-
donner à elle-méme, pour l'amour d'une théorie
qi lque parfaite qu'elle soir, ine poptulation qui
a leýoin des secours de vo.s talents et de voie
éterle d'autrefois. Oi prendre vos forces
pour combattre et pour vaincre ailleurs que dans
le système mème que vous répudiez 1 Il n'y a
rien au-dehors, rien de réel surlequel vous puis-
siez asseoir un e base de succès.

Nous aimons à rappeler que nous n'avon j us-
qu'ici considéré lUnion que par- rapport a ses
e1fets politiquies, ses résultats généraux ; que par
rapport à l'influeice qu'elle peut exer.,er sur
notre état social et notre avenir comme peuple,
en créant une opinion publique plus forte et plus
capable le se faire respecter au-delà de l'Atlan-
tique. Nous avons soigîneusement inis de côté
la question les intérêts matériels et le la pros-

périté, persuadé, comme M. Papineau l'est lui-
mêmue, que l'action divisée dans la législation,
qu'une législation autant locale que possible sont
plus propres que le système contraire àdévelop-
per les ressources d'un pays, «'un jeune pays
surtout. Mais nous somtmes, cotamme peuple,
dans une position relative et non absolue, nous
avons, comme nous aurons toujours tant que
nous serons colonies, à combattre une influence
aynnt son point d'appui en dehors dIe 'action
locale. Les Etats-Unis pourraient-ils être long-
temps ce qu'ils sont maiatenant avec leur itgis-
lation inorcelee, divisée à l'infini et partagée
même par la commune, avec leur adininist ration
éparpillée sur toute l'étendue de leur vaste ter-
ritoire, en contact avec un peuple ne possédant

tùiune seule législature, et muni d'une adnminis-
tration centraliiée commnie la France ou l'Angle-
terre 1 C'est ce que personne ne croit. Eh !
bien, nous ,sonnies par rapport à la Grande-
Bretagne. ce que seraient les Etats-Unis par
rapport aux peuples dont nous venons de par-
ler. Reste à savoir maintenant laquelle des
deux choses nous devons préférer, ou les inté-
rêts politiquc et sociaux, ou les intérêts pure-
nient matériels le notre population quand il n'y
à pas d'autre alternative que celle du choix.

M. Papineausignale bien des réformes à ef-
fectuer, bien des griefs à faire disparaître, et
dont il tient !'Union seule responsable. Cette
prétention n'est pas équitable en autant que ces
réformes peuvent avoir lieu aussi bien sous le
système actuel que souis celui de 1836. Nous
voulons parler de la législation incomplète au su-
jet dle l'indépendance les juiges, de 'indépen-
Ianeo les schérifs, et par contrecoup de l'indé-
p,'ndatnce des jurés; de la législation trop pré-
cipitée, des défauts du tarif actuel; de la ré-
firme électorale, de la liste civile, etc. Toutes
ces réformes ne peuvent-elles pas s'obstenir au
moyen du système actuel, avec de la persévé-
rance et de la bonne entente dans 'attien ? Le

Comité de la Réforme de Québec a indiqué des
e'formes en dedans comme en dehors du sys-
éme, comme les resolutions de 1S36 deman-
laient des réformes dans la constitution de 91,
qu'on était loin de regarder comme parfaite alors.
L'indépendance des schérifs n'a pas plus existé
avant qu'après l'Union, et le con-trôle des de-
niers publies ne fut pas concédée (le suite à l'an-
cienne chambre représentative du Bas-Canada.
La précipitation dains la législation n'est pas une
fauite de l'Union, elle est due a la nature et
ai mode iene de la légisiation anglaise.
Les Etats-Uiiis sont aussi mal partagés que
nous sous ce rapport, et leurs diverses législa-
tures passent coaiparativement pi us de lois que
la nôtre. Qaiint au tarif, nous avons prouve
plus d' ne tois que nous ne l'approuvions pias ;
mais nous n'avons jamais songé à rendre l'Union
responsable (le la sottise de nios hommes d'état,
de nos iinanciers, et nous ne sommes pas non
plus pret à admettre que sous ce tarif, qiuelqcue
défectueux qn'il soit, le commerce soit moins
prospère et moin brillant qu'en 1836.

Maintenant que nous avons discuté les opi-
nions de M. Papir.eau, avec une franchise et
une loyaute qu'il appréciera .ans doute, que
nous reste-t-il à faire, si ce n'est (le l'invitur
comme nous Pavons toujours fait, à donner au
pys dans la représentation l'appui de sa puis-
sante parole et de sa longue expérience politi-
que, sais cansiderer si le systènime est bon ou
mauvais. Nous le prions dans la sincérité de
notre conviction de ne pas s'isoler des hommes
qui veulent comme lui le bien de leur pays, par
dles moyens diiorents, de ne pas se contenter de
leur donner un encîuragement inerte et passif,
dle travailler avec eux de toutes ses forces au
triompie d'un système auquel il est disposé à

permettre un nouvel essai, afin de donner plus
dle chance à ce stéme, peisuadé qu'il doit
être que les hommes ldont nous parlons, aiment
assez leur payS pour retourner mux idées d'au-
trefois, s'il s'aperçoivent à la fin qu'elles sont
les seules bonnes et les seules raisonnables. Ce
que nous croyons du moins avec une conviction
profonde, c'est que, nouvel Aristide, il sera tou-

jours prèt à mettre de côté son exil, son isole-
ment, ses opinions pour accourir au secours de
la pitrie en danger ; ses longs services passés,
ses sacrifices, son nom glorieux sont <le douces
rira rties pour l'avenir.-Journa! de Québec.i
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MEMBRES DU PARLEMENT LLUS.
BAS-CANADA.

Bellechasse.......lion A. N. Morin, L.
Chmplain..Ls. Guil!et, L.
DeuxIontagnes... .Wnn. Scott, L.
Dorchester. ....... Lemieux, L.
Drummond........M. Watts, L.
Krurasko.......Marquis, L.
LotYnière.........J. Laurin, L.
Leinster.........N. Dumas, L.
L'lsiet......or :,L.

quoi.......Pc. u ,n. Badgley, C.
AMégantic.......Hon. D. Daly, C.
.lotréail Coté... Aidré Jobin, L.

olliontnonrency.... Jos. Cauchon, L
.Nicolet.........Dr. Portier, L.
Oltawa...........Egan, D.
Portneuf........A. J. Duchesnay, L.
Québec Cité de....Aylwin, L.

Chabot, L.
Québec Comté. Cauveau, L.
Richelieu........ Dr Wolfred Nelson, L.

St ',Ijice ... Hn. L. J. Papineau, L.
S'erbrooke, ville.... Col. Gugy, D.
Sherbrooke (Co.)...M. Brooks, C.
Stanstead.......McConnell, C.
St. lyacinthe.....Dr. Bouthillier, L.
Rouville..........Dr. Davignon, L.

Trois-Rivières.....P. Dumoulin, L.
Verchères........James Leslie, L
Vaudreuil........J. B. Montagenais, L.

HAUT-CANADA.

Brockville.......G. Sherwood, C.
Bytown..........Scott, L.
Cornwall.........Sol.-Gén. Cameron, C.
Carleton........M. Mallock, L.
Essex...........Prince, D.
Frontenac.......H. Smith, C.
Grenville........Rend Burritt, L
Glengarry........J. S. McDonald, L.
luron...........Hon. W.*Cayley, C.
Hastings..........lit, L.
Hamilton.........Sir Allan McNab, D.
Kingston.........J. A. Macdonald, C.
Lonîdon..........Wilson, C.
Lpeds...........•W. B. Richard, L.
Lanark.........R. Bell, L.
Lennox et .dddizgtsn, B.,Seymour, C.
Lincoln..........H. Merritt, L.
Niagara..........Dickson, C.
Northurnberland.. Adan H. Meyers, C.
.N'orfolk.........H. J. Boulton, L.
Oxford.........F. Hincks, L.
Peterboro.........G. B. Hall, L.
Prescoti.........Thomas H. Johnson, L
Russell..........G. B. Lyon, L.
Simcoe.........-Robinson, C.
Stormont.........Alex. McLean, C.
Toronto, Cite..... H. Sherwood, C.

W. H. Boulton. C.
Wenitworil.......Dr. Smith, L.

York, 1rs Rid.....James H. Price, L
York, 4t/t Riding..L'hon. R. Baldwin, L.

To uvelles Electorales.
Cormté de Nicolet.- Honneur à ce comte,

qui malgré toutes les intrigues de M. Cressé et
de ses coliègues éteignoirs vient d'élire un cai-
didat libéral et éclairé ! Nous apprenons avec
un vif plaisir lPélecticn du Dr. Fortier par une
grande majorité de plus de 50J) !

Drum'nond.-Bravo ! M. WATTS, l'ancien
membre a été réélu par une écrasante majo-
rité, en opposition à M. Johnson.

Yamaska.- Le pays a les yeux fixés sur ce
coimté, qui est le dernier des cinq comtés de M.
le seoliciteur-général Turcotte. Nous espérons
que les élec:eurs d'Yanaska imiteront le noble
exemple que viennent de leur donner les comtés
de Champlain, de St. Maurice et (le Nicolet. Ils
voit chasser ignominieuement TURCOTTE la
teigne et rogne de.s Canadiens. Malgré toutes
ses fafaonnles, ses mnn:ices et ses promes-
se, ses iîmns et ses intrigues, il ne pourra se
faire élire nulle part. Personne veut d'uni homn-
ile perdu dans l'opinioî publique, pour les re-
préseiLter. M. Turcotte est puni par où il a pé-
ché. Il a voulu corrompre et vendre ses compa-
ti lotes. Pour cela il s'est vendu lui-même à un
pouvoi immoral. Ce pouvoir tombe avec toti-
tes ses corruptions ; M. Turcotte va tomber
avec lui. Il y a plus, il va tomber avaint lii, car
déjà la Gazette de .Montréal, l'organe de l'ad-
ministration déclare que M. Turcotte ne pou-
vant se procurer un siége dans la législature,
son otfice de solliciteur-général devient par là
niêne vacant !

Electeurs d'Yamaska ! Nous comptons sur
voItre patriotisme, vos lumières, votre bon sens,
votre désintéressement. La victoire que vous
allez remporter couronnera tous nos triomphes
éectoranux.

St. Nyacint/e.-Le Dr. Bouthillier a été élu
de nouveau pour ce comté. On dit cependant
qu'il y a dans les retours des différentes parois-
ses quelque chose d'irregulier, qui serait le si jet
d'une cuntestution d'élection devant le parle-
ment et que M. Sicotte a entré son protêt contre
le retour du Dr. Bouthillier.

Vaudreuil.-J. Bte. Mongenais, écr. a été
élu, des rapports lisent par ne .majorité de 147
d'autres par celle de 170. Nous félicitons le
comté de Vaudreuil du choix judicieux qu'il
vient de faire.

L'Islet.-M. Fouîrnier a été réélu.
Kamouraska.-M. Marquis de St. André a

été éla par acclamation.
Rimouski.-J. C. Taché sera élu par accla-

mation.
Saguenay.- Le Dr. La Terrière n'aura pas

d'opposition.
Dans le Bas-Canada,,il y a encore Gaspé,

Bonaven ture, Berth ier, Chambly, Huntingdon,
Shefford dont les élections sont à faire, celles de
Terrebonne et de Chambly se font attuellement
les autres se feront dans le cours de la semaine.

Dans le Haut-Canada, le parti libéral marche
de triomphe en triomphe, et aura gagné la moi-
tié de l' réprésentation pour cette section du
pays, c'est plus que nous avions droit d'attendre
Depuis notre dernière feuille, nous avons appris
la réélection de M. Merritt à Lincoln, ot de M
John Scott, libéral éclairé à Bytown. Encore
un comté (Bytowi) enlevé au parti tory.

Le bruit court en ville ce matin 'que M. Baid-
win est élu at 4e Riding d'York par une grande
matejorite.

LES ELECTIONS.
C'est un grand et noble triomphe que rem-

porte aujourd'hui en Canada,.la cause de la Ré.
forme et les principes constituutionnels, par la
seule force le l'opiion publique, un tinompeli
qui va nous assurer un bon gouvernement et la
chute d'un ministère manlhontuête- et corromput
Réjoutissons nous et remercions la providence
qui senmble avoir veillé avec une attention toute
particuilière à nos électioins et à nos victoires.

L4administration e.st biattue sur tous les point
du pays. Sur les élections déjà faites, le Heral
de ce matin qu'on n'accusera certes pas di
partialité en notre faveur, puisqui'il se déclar
plus que jamais conservateur, le Herald nou
donne DLX de majorité. D'après la liste qui
nous publions aujourd'hui, ce chiffre est bien ai
ulesouîs de celui que nous avons réelemen
Nous croyons qu'il doit être de 1o à 20. Ce
p)endant il est difficile de l'établir exacterien
Il fam.ira attendre quelques jours pour ee/a.

Que nous ayons déjà <lacs tous les cas umn
grandle majorité contre l'adm~inistration, est au
jourd'huti bien, constaté. Eh ! bien ! en présenc
des faits, de la vérité, que dit la Gazette d
Montréal d'hier matin Nous citons textuelle
ment:

SIt is now ail but certain, that the Ministr
shall have a majority-not large, it is true, bu
still a matjority."

Peut-on mentir plus effrontément ?

Le Alorning Courier et le Transcript ré
pètent ces mensonges et en font de semblables
Samedi dernier, ces honnêtes journaux, dan
leurs summaryfor Me mail, écrivaient pour l'in
formation du peuple anglais que l'administra
tion actuelle allait avoir dans le prochain pare
ment une grande majorité ! N'es-ce pas hon
teux de forfaire ainsi à sa mission 1 et de ne ja
mais lire la vérité?

Qu'es-ce que lord Elgin doit penser du mini
tère et de ses partizans ? Ne doit-il pas êtr
enfin convaincu que ce sont eux qui sont le
plus dangereux ennemis du gouvernement an

glais dans les colonies? Lord Elgin est témoi
ipartial de tout ce qui s'est passé en Canad
depuis ni an. Il a vu tout les méfaits toutesle
turpitudes de la présente administration. Il a v
la ministère actu-l actif pour le mal et impuis
sant pour le bien. Il l'a vu employer tour
tour, la corruption, lintriguc, le m3o:Iange pou
'e crAap r au pauvoir ;il a viu ca mêm

temps la modération, la droiture; la loyauté du
parti libéral, qui ne veut que le bien général et
le bon gouvernement de la colonie. Nous es-
pérons que lord E!gin se servira des faits dans sR
correspond e en Angleterre et quand il y sera
de retour, pour venger les canadiens de touts
les injustes attaques dont ils sont l'objet de la
part d'une presse aussi dépravée que ses mal-
tres.

Les journaux tories se servent de tous les
moyens pour tromper l'opinion publique $ur-les
élections. On i oit bien que le parti est au dé-

sespoir de -e voir battu, détruit pour toujoursi
que son règne est passé en Canada. Tanto.
ils suppriment les retours d'élection tantôt ils
rangenît le leur côté des hommes qui sont
contr'eux. N'ont-ils placé aujourd'hui le Dr.
Davignon de St. Mathias et M. DuchesnaY é
à Portnienf dans leurs rangs ! C'est ridicule. LA
Dr. Davignon ést un libéral s'il en fut jamais, Ce
quant à M. Duchesnay, voici comment il s'e
primait à ses électeurs dans son adresse :

' Je me prononce contre l'administration, 16
tuelle et quant aux grandes questions du joOff
vous pouvez compter sur moi ; je soutiendr'
avec fermeté et énergie les principes du gotW'
nement responsable. Mon indépendance d'4'
vous être une garantie suffisante de la sincérité
de mes declarations."

En avez vous beaucoup d'amis comme celU'
là, MM. les ministres i trop probablement pOOi
votre goût.

ELECTION DE MONTREAL.

IIOURA POUR LA BONNE CAUSE I
MM. LAFONTAINE ET 1loLMES EN GRANDE

JORITE!

Lacapitale du Canada est encore le lhéitr
de scènes de désordre et de violence, comlia
celles qui l'ont tant de fois déshonorée. MO"0
réal à l'ai <'une ville assiégée. Toutes let
rues sont desertes excepté celles oû se trouvent
les polIs et les boutiques sont fermées co-mme) l
dimanche. Ce matin les rues de la ville étaient
placardés d'affiches contenant les plus noiresrs *
lomnnies, les injures les plus dégoutantes cOt
les candidats libéraux et toutes sortes de menaceo
contre les électeurs qui les soutiennent.

Le parti ministériel veut emporter l'élect
par la violence et on a pu voir aujomrd'hui q1'y
s'était préparé pour cela. Les L. P. S. srt
CAPS, DOLPHINS, ont été organisés dans ce b
Ils sont sortis ce matin de leurs cavernes 11
grand nombre, accompagnés des centaii0o
d'hotums ou plutôt le bêtes féroces qu'o1n
fait venir exprès de Rawjon et iius ensembl<
ils ont voulu s'emparer des POLLS. aàis lel
électeurs libéraux se sont couduits comme de'
braves et les ont repoussé partout avec une én
gie et un courage dignes de la cause. Il Y
eu des ixes et les batailles sanglantes. a)1
une mi-tison du faubourg Québec, le Royal O
Tavern, le foyer les L. P. s. on a tiré 253
caiips de fusil sur les électeurs lbéraux et *Ul
tour des polls on entend à tout instant des dét
nations d'armes à feu. Au mihieu de tous
rapportscontradictoires qui nous arrivent detois
côtés il est impîîossiblede dire ce qui a vrailnIl
eu lieu.

Ce qui est certain, c'est que les libéraus
partout les vainqueurs et que nous avons la
jorité.

Nous ne pouvons avoir que trop tard ce
les retours de tous les polis c'est pourquairn
préf.éronis sortir avec l'état général de la 100)J4

r te à l'heure où nous mettons soNs pree
HEURES P. M. LA MAJORITÊ EN
VEUR DE MM. LA FONTAINE
HOLMES EST D'AU DESSUS DED
CENT VOIX.

ELECTEURS LIBflRALx DE MoNTRfA 9,~
VICTFOIRE est à nous, si VOUS FAI

sDEMAIN ce que vous AVE ZFAIT
d JOURD'HUI . Soyez aux POL LS en E

enoîmbre <le grand MATIN. Ne craignez
e VOUS ETES LES PLUS FORTS !

e Election d'O rford.-Nous annoncions i
uî quelques jours l'olection de l'Hon. F.1
t. pour ce comté, par une majorité de plus de69

-voix ; mais quel n'est pas notre étonne e
t. d'apprendre plus tard que P'offcier-rapported.,

proclamé M\. Carroll, le candidat ministéer
e élu, paarce que, <lit-il, la date de la qualific~
- de M. Hincks était antérieure à celle des ~
e d'élection ! Pour qui connait la loi, cetteP
A tention est on ne peut plus absurde. c'es
- infame fraude piur priver M. Hincks d

siège à l'ouverture de la chambre, c'est u,î
y jure au comté d'Oxford pour laquelle le rdit
ut ment saura punir lPofficier-rapporteur. La lii

que la qualification sera 'considérée comme'e-
été faite le jour qu'elle aura été remise d

- cier-rapporteur, par l'ordre du candidol g" usé'
S. soit la date et le jour qu'elle a été signée1t on
s et attestée." La possession de telle qualificadi-

t- est la preuve suffisante de l'autorité du Ce
a- dat pour la présenter ' l'officier-rapporteur.
M- it

La lecture que M. le Dr.. Peltier se proe
de donner mercredi prochain est remise'au été
credi suivant, le 20 du courant, à 1a St

es d'histoire naturelle, dans la peG
J acques.

n La temperctture.-L'hiver a desr'
a nulles autres pareilles depuis quelq Os

s Hier matin le froid était icià20 degrés 8 iJAbi<
U de zéro; à Québec 24 sur les Plain espor

I ham et 30 à la citadelle. La glace se
à celée sur là rivière avec. une prodigieu i r
r Les choses vont vite ei C.nada.O00

e matin à longueil à pied.
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on qîui a e t lieu ei idernilera da s le n ot. alrSnc<s 'cia tici nt, etrla nol e a cut droitet

tue le la ta iDitaltnt n:ile e: q ' laile' i fuir

nhuleotat.e.siM dr!rà cetale. dip-SM C M bnn POURRIEN

yeex i'nte ir, t solm 1-in cela e ?úml«de : 'lit U Il n l s a pócli i ale ntaL'a ég . a tion1e

lin d I'su itltre u loi ci re n'aiten u pt o i r àil la q ue.il ' N r

pio drne r surt oi u te/ r euje it e urlce q/uCE ilonsii neurI E W lsh nyants refacuis ulaccepter

c lcereuse, i-., mile iritier la gîterre Cri Icit- ta. îîî dîîeiIdila et limité.

leur Setaitn-rcioiiuit s' inyutil dle t j:- la char 'a 
d

le d'allîib.ir Ces paletcs inii e e a rúhrrieat e e p a

alii aiieiltr are n ex ic sct. iaietssiiiii i cee .:er Wi m A V ISn.

que' n ur it lavo r îlc ig ei clau r 1 ligeea- u ' n ,lc a i . . et te' ii r iI cl eull re

avctrien t r ple Mtii tî i ' :iiGité r c à G lc e:yavit briI - uicite S i Il n -t uit-n L -ir

dacinine I -tiirle l-ice u e.uit i ul'IN I l i '-
Cettepa ranoitionde n q ileîre t cl îiiilces 'ingtei d r e la ris;ni sc u ait ui reIL iindr-

E'lin laiates à l'ordre dtejo r ettiî l umeàia iii m tle dece wI-n.ed c îc lear ive i ,,r di-Si.

dae t ie marqu ale, ats it îuela > . ai lî iai - [ C p r aila îcI la ò rlimii ri edra ans llcia

d ani ti d qu' e a t priorité x i l utionus d .\ n uanllt l e , n :iin c le

d' aaa.isertr àci 1biuesIlléira clireei .-c16eret.
1lii présenttesce a îîuec-les. - J vti(ie e li rc'1 -p<nu, Ciet 'li.riiic îlesi une. il ,teri Id1. 1

dnieiitluý, s'est écrié Ilu- einércil C ais'.ieuic ri'- 1-i.' ai . i s ilc aie uclia lii, rILIiaic iruiecconuî-es
tCtite do cti e seut l e mîîCo dll l ile ( jc ie t i'airei

sa potia. t ef, hn.nce 
!, deI., qui . Lse-

c indidaitm i er rla c icuit le urle ! e tut ues ba' i A .1es2 liiesle s etaesiii ues-
1,ilt dcl- dc )i! ; t i, ceuît iC l ael i berltiré ai qui Nui-

phrases areit eiti epre dresl, et: r i rei esu re la < res- r, il- <airlicelav--r i.ilcc C lic- itîm %(cilu

lton a hiité de la i e.I lerl le s sui l d e :id r t s'eli le il - u c l-'c m e nce t îl di m l a nt' ' et ni pto i de -

i:ande ." S t r c -c-li cltt iu ei u asi ea le. 1: t its i c rabiaI le pour ca e ndremitcI rlllic r ' a bc nn

isucnci int e s clut r ioque i ie u, et i l. . Càll î i L S P u-IcAd1li E S nQ î'1.- î I ill ir SO N T
D rIc.- ohrbiciud h a ir el ' re ie u ae u >r vitirie à ar

persita ce ex 'i iiàeri dema, den e ii cori. r l ici, ile tact al c i c hna et - mil " iclcteir,
Appeléa qvertorie c I' tlr.il :le s title e trti.Ia depu uelqi ina .

divisé cia ld i it ij tli rnéral ,1 -an 9 ea19 ut ae n t e -c ia sir pl e a drot et chauea sui-

tue-leillii tenda tiatactoici:aI, lev let ciCuiduor reçai

fut la i e du.préii tti lle litr pet chrin - I C 'e t pu ti ucela rL ar de i rl.. 1817

tion d son ne/rptr/unc sawint onec/ros E i o ltett.enir o, tgosd os bnec

halanleuc-il fa qe t railneir-il Ca rr. .e l -nlnil urciir de ai ua n cicu e ut urli ea cair clli-

Itc'fîril no :,iti (file lu nt lion volé. Cc Jpetit i- tieuutiiel u îlntr ecte tionnescoci-dea-.u, deu

îdeî t ileplréesager' a icaudeî cf' icalre- tu - lders Ciuaiil.
,u seraitrecis it .lemo e, ao uic ac acdiiinnlle .unevi-

te! s ru lt C s p es l l t t c lot dia- -r , ,cier clurtt
Clpssiouvat eaiCo ncr aujtourdlui tupilce. la.- le niOquO e cru i c idcval, deuxentiers et

Soie auotile, le gintérnte Caceuitors piarait e.e pri.

iair gag ré o it ion dte e buie pti s ilo i- j svi n t i - .- m r at iiqu re ci uin a iid, oun dem n irr
., ilset .--7Pour chaquce chevl, junieut, ci u u autfire

ÙtIe t oh-c îjouerd'uliilveiIi' l. I.Lmc a tnun, 1li'te de somume ae r cutil, varieu uture
volna rs rt W odb r , nt nle lcain iels vit-l he g de co raim c ariveuc l oupn p qu'ell sot,d ln de.

rielxt reparti déubeocrate. Ceuxl da Cparltid u ier et dcmii. neur exceda 33r p od
,9I . - .lnur n chquqolta p utrn, n Ue te ,

tne i eomp sent plus guéres que dt génélt e pe n etc, nil er acun desr ivôe

eal du juge McLean, car on assane paita A. LAreOCQUE
ClaYlo pris leIparti aleasenrentreethWashhingon, il nodemp

7.,in

AUX ELECTEURS DU COMTÉ DE
V RRCIlERES.

p ERMIETTEZ-MOI de vous f'rir mes plus
sincères rettercnments pour l'honneur que

votus venez de ite laire e mie Ichoisisant untnni-
mneinent pour la troisièmîe fois, pour vous repré-
senter en Parlement.

Je suis trèi sensible à cette iar-lue répétée
de la confiance que vous reposezei moi et vouts

pouvezè -tre assurés que je ne trahirai jamais
votre mandat.

Je demeure, ltlue«ieurs,
Votre très oh. erviteur,

JAMES LESLIE.
Cotlage Ste. Marie. è

Montréal, 5 jaiiv. IS.,

A IVENDRE .1 CE BUREIU

LE DEUXIEh!E VOLUME DE

Littéraire et Muical de la Revue,
COPRENAN .s12.tAtSoNS DE i187.

Cerx qui dési rent se pîrIaircrr ce avolune feront
bitti de ie pas tarder. Le îinmbre d'excei-

lqrsue flnous avoàns à eire, ét t iallu-
reuemeniiilt t hml.-P : 20.-E!'lg:im-t

Ml1-ESSIE I - LE:S llECTEi:RS DU C0\1-
TÉ DE MONTRE.L.

'l0N. ElR ue cvous viener. d th e f.ire en
mel :i-en-t I;.nltie g1 inatrièmie finis ptiur Voire

'eeecIni, æiite iisi vpiîov.e r'eoninais-
r=ci, et ee iteic mai nparbi l s reise at-

trintion à nm'acquitteris dvoir ¡ue ums m'avez
iiepîoé. .le vous prie don de voiuoir bien re-
revcoir iiies phi s Ai iresrelur'iimients, et iltlire

lIuadi que ruien n e sera négligé pour bieC
rempli r ce i r iiiiiort-ilt.

J'ai l'honneurId'ètre,

Voire tr rdéroin ervitcur,
A. .OBIN.

3 janviier 188l'.

AUX LitlinS ET INt)f:PENDANTS f.t.ECTEtlS

COMT DE BERTHIER.
M rss 1 cns,

Nî 'venan aujnt -lhai solhiter 'houneur ie
Vo ' ilcrage., je ie fais iqud côh-t i ll sîr

îl'un cZaiil iîîbîe de ie <ci) n inlileils île ce
Coien, qiaintolil Collicilie de epinslen rSoit i lia

prcaieoerion. Jedlois avou..r om, depiis long-
tei ' Pidéeltt itei u e a a i aiy i-ait' a -

tr!t -.un c-i.t;.,; limi.,mon å u .a tée 'u
r ic-cnsid rati-.a în'ont la;t diferer jtc1 e'a io

jiVir&- demitre cil. it-de i e ..AnjIirl'lii

'< i luisairs s i-e-s colnidirtions li e i tenîlt lus
lin' oi-i abisoiliqui i:lt liei ipuislî ue îiclli l ai-

couiliel' 'ri l >lte -c l' a i vci-i si proriiii r'•. .le

ipré'iviiu ol.e i i1 Jir;i prci i nement vi-ls
deml -ýh'r imm emrt t LVos sullm "QI-n a m
.op i !i p liiu e lns on Cuanietsi de la1i h1. -

.ut el'entr . viiii. QI'Il mi e ilil (il, ditie qit'je
Vuc t I ,u eiiti'uimuetaitlct

.MGA~SIi DE MODES.
ETAELISSEMENT PARISIEN.

cADAMEROLIEU arhonneur d'inormerles Da-
lt md a Itral, qu'elli vient d'ouir son 4.a.

bIssemeit de masdn.

AU NO. 157, RUE NOTR-&DAMl.
On troivera chcz rll. un grand nortiment d'OBJE2TS
Dl M)DES. FL'Lih Pel .Xi£SES, CIlA-

PF iUX, BîOXV TS. ORYE.)(2XT2S POU.t C;l.
VE.UXîe. i .,îd'aprèsa losud.:rnicres m-xbs d e Londrl.es

et de Paria Hbillemeant et ouvrages faits sur cous.
mande.

Mnutréal. o3 noc. 19.

SLONS 9wXiST9N
DE MODISTE.

MLLE. 1AJOR
A L'INNELtt d'nnei aui Dames ti MInt

i '. real t des r-oirs qu 'nu S ALONS LJEXPO.
S li-N sont MAt NT .ANI' OlILtTS; elle niCt

le rrecoir le.

MODES'ilVER LES'?WS EN VOGG
et eIl a pis de, arr aa *nit pair cntinu-r les rcI,-SIr tOUs les mois.

Grande rue St. Ja:-pien, (
19 n., 383.

A î S.
I l U T: Prs.inesi qi out des eeîmatians ra-tr2

lu su:ecswi:vi de la 2- l " '\STJN NILLS,
E layer, en i i i ie' 1 t.a iL-r leA tntrI d, ut piõed 1 a s 'iter il à r''e raé s, at celles q1i daire:it
a d dite a siec, i de uyer ili d ij te mt-t de
leias i'e niie s s 1r lac, ci.seanîti par le di'unt

Ci: Sit. a,- 'ahn ier.
WIULIAM LYMAN.

Prjaureur de Mmi Iliacali Ly:nan Mclilouîtréal, 2d ncv.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUY.-UX P D PÔELES

A vcadre par
MI. PARtKERl & Cîc.

P'hurmi-u 1c.Ii rie N itre-Da-n:

29ast. i-.s ilarae . laai .lptas:e.
29 cer.

ES rasrançail uNvitii-et d'être reçus
Le suit à Rar I.par le îanGi;-i0 Granda itie St.

Jacquzi.
ArthI r. pr Eugén- Sc. 4 vo. 8t.

Deua i listirle 177-I-3I. .-- ticntures D'l-r.
cale il irdi. 2.-Le Colo.lel D Surv iipa. E.
Su, 2.-. .

La Vizie l . nK--en Rean M-aritim:, par E. Sua
3 saeb. 61.

lrylir Araban Gdlptiii, Erdliki par da 1 vol. 2 .
-i'k etl PikIl pc lo. 21.

tL- Mrnîe-n-Diale, par do. 2 vs. 4s.
Th ròe p i yer, par d. 2 iWi. 4..
Les Mysteres de Pari, ujr a.d10 nuls.2)s.I.atr aimont, par do. 2vols. 4s.
jean tailier u l.es Faitiquesde Ceveners, par E.

Sie, .1 vls. A
I .u Cowarltch, i ir du. 2 ol, 4.
Péridms de ia . déatur't c- iipar Il. C. G uilhe

ç s d Piidasopie îl tecuelle ce ilarrl, par du.iail aet ir ,i , par J. IL. B.:rnarJ.3 '!t .
JlUN WCOY.

17 d
1

e.

... iS1 trýfOr1 n jI! 1 -1 Cil tua1;.t i .1 1 1!rnt lo t-

AUXcomciÈ 1-i I
buttrl imoe rr itecur. IMlO71AlL

.\ÙN ELECTEîiiRs DU CO.MTl DE1 't)tlrr-tici cu l<C< l iuu

BîEAU1AINAIS. aeN'cC rc.cc leluil-l-l
lui cul- iin~c'. lt II cuuic ile 23 il i.cmicuiui

Y \i NI' été inl it par un gmnd ini ri e des l 21 1Iit

- le eu rsi re.pc.'ta is' tl, lil' iec tIes '.i-

r¯ ies i-t T w t il e utvotr c itu, - 'offril

r.IlCdia u pr oi 'eeîctIond'u PREAU 12LACO NI-:DU
mbp ls ret-ciit-r thws çe p(ro-,NDh.N 1inL

Par-m ntProvinciît ; Je 'cuis dil&cil - e'l uiti-« s T. . U ' r. rtD.." l Q US
cite le a ualrae's les electlur. ; et r. j t j;.iDi Oenîtcre

l' u r le icuis tIiiriésncter buits la a br

h'As -mb l <Cn i l'ar!iieit Provicic l, jq
tie'lbrc'c'ai cd'appuyeiVr fulcleeitit- enl.Fænmiiiet 1NNttll ti'lISll aFa)

.'îll lduc la C'cccc 1 c. Chi l i'î'' e ii d ,1r ulaSi.
t lte s lc mu rest telllait à !évelopper les r -t ,

siuries île notre cuimune patrie, et d iN1'n-ta ., i.l 1,en-t

li Iitprosp ritéIII hi e' leO(. Ce sera mauonî lé ir ic at i t lelIy ude JANI11.-l811lîa

te iis emIresic il'atdiiter iuîNnlpttmeP l'E:nei-uie

grationa, qui asitis rera l'arrive des Ecmigrants
1, i îcl iule t , r go ccluc h uicra d'arequii

danss icittI ConIe, en hîîîiîibonn' cmaliiti et en

riiimu caité. 't 1préviendlra par lia nii-i îliitro- I Put niair rappatià.lu lite

diuctiond an, le ay cie la leste ut des ho.rreurs'Paru.
uiOM'acmAS SpinRtS.

1111li i ~24 dh r'l'taire.

J'iri l'hoinneu r <Vitre, __________

Messieurs,I M CfAND-TAI1LIEURI
Bien respectuîeîîsement, L aim 'i' ecliiO liiti' 'urCura-i.,nt qu'il

Voire tris humMle, et L aieç ile a, - prl li eiid

Olhiseniiut ner-vitciur.i aie ui la i'ail' i

JACOIl DEWITT. to-,ilaicil

Montréal, I4I. ier. m iinii lieu- iii îilr ci litcîîi.

avecU1o inia3ttei ictDEl .MO1T i-fiiLlcclli
.- D a('et.nhlrtU

ytie rse ne.-rP.cooIr t DF. L cir.,

VIS ;iblie clt p-ur le ir n ini c à i il acis ce qui

J doiv"et c la UCité de li.truiéal, pour Cotisti
C'r c , iae ser leurs chuvait, o<uu autremient, de veni rI

payer san délad.i.
eA is pulic est de plus d-mné q.c les livreides coti-

aurul itr Ie' Quaricru tit. Aune et Su. Aiu'îile, pOur

'ai;mée cilranit, si, t pria par et set lité danis le IlI-

re.î d: Trésorier le lia Cité, et sont<Preis citre examinés

par le tublie ai que ceux qui se croirontt :zs par Iera-
a >tisaion ou pii r les -r echargces sur leurs proprié- 'roiez endti.e r e la cité de

té, m oubaou i euilj p- it fire applicatioin r

Co ccil du 'aile pour tAlle diminuiiii que les circon nstanre

.le leur p1liccatiln Ie .. ieti jueifer ; ucirvu que telle ap- 1nett aIo I tteêa lu PA t lR

plicationm si fLaie d'ici à trois semaines de cette date." ctef leec i 'IrI srinIc illut [e quiL LES

Un Comiuità du C nsil sera ,uaenmii pour faire droit sur i tUNf PlUISUIIES pour Leceucserent du

les applications, lesquelles daieit étre adrreiés par écrit tnnant de eurs dette&,sana distinction.

et 1aisiées au lureau du Trsorier de la Cité accompa-
~nées de Baux ou autres pieces justificatives.

En. DENIERS, Dare i du Trésorier de la Cité,i
19N rpur..psturmenlité. Itieptembrepu1847,

Trésor-ieqr de. rr14. -Cidemariinco

PORTRAITS AU

.M. DESNO VERS a e-înneur d'inar..r le u-
he. bi de Mnettr¶l: .u'ii .ueirt sei S

DE DIGUEmEITYPE au No. 130, IRue Notre
D1'. 'a ! p.-p î d'.xercer san art. i. D. pet

prendre id:. peraits d'eî:tu a .ut e. ili.se trous
prrtera ms. 11la risid.ence dt eeux qui la délrerotL.
Cut qui vadraient conserver Ira traite d'un patent eu
a-ni d:ëCdé peuvent le faire en S'adrteant dm Deplus tòi passible uyoras la mort.

N. B.-Ni. D. ei-:!pi 'art du Da.uerrdotype en
dauee lepas et a un appareil ài vendre. S:l Prix santmtdaréduite.

EIEntrée par la porte cochèree.
23 net.

ECOLE.
DE

Meacerine et d1eChr g .
ES lectures à cetteécole, Incorporée, commencern
le ler NOVENIBRE prochain,ciitnmiront le DEIL

Nsit D'AVItIL. Les lecture., 4 l'avenir serontdamée.
qu'en français, comme suit:

L'Anatuuie...................Da. BrsaatO.Les Accouchements ............... "AnioLDt.
La Pratique du la M.élcinno...... " BaoLVr..
Le ChiruiriIc................. " losko.
Lu ma.inre méd.ct la thrapeutique " J.E.Contat
L- Chiie........................ SuTHlEL"D
L'L:., tut de iéèdecin ou physiologie " PaLica.
L méerinel.!oale.............."Dntr.a.
La Chimique iýférafe.........." Ia.T.

It Cliilqe Chirurgicalc.... " A.. AOLDl.
N. Il. Les éluves q.i auront complété leurs cour

cett. dtîle I' urrout avoir le làgr de l'Université du
CPllp;e MeUill d'aprs un arrangement fait entre ces
d..a institutioas, et en prenantt ut" Annus Medieus," à

ce WILLIAM SUTIIERLAND,
2 se pt. 1847. M.D.

D XL I I G E N C E
ENTItE

MOXTREJ1L ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.
1 E publie est respectueulmniae.t iitormi que les souse

. sigtia nilt établi ine lIGNE DE DILIGENCEi
qil l ti r a :10srant.et Quacc TOUS LES JOURS
(exepte ÉlesDiahe.

Elle ptica depi'loeal LEI.aLNC, onItréal, Place
de la Duuaea.

Le plui rand sola a été donniti ait cli 3ix d condue.
leurs sii¿neux et polis, et Ici Dili;ieans sont trs cou
fartules. Ls paa;ars qui. les nurernt de leur pa.
troiage. m-rant traites avec le plus grand soin.

La Diliqemen s'arrètera aux 'rois-Rivières,i d l'Hotl
lu saNsR et A l'il jtel de I. EaO\ytx.

Le bure ta de la Dlice sera tenil Plotel Lx-
Lai"C, Pie dce llu Daane, lontréal, où Il y yura des

e cri ., tite h-irr. Taut lîngasp extra doit être laisséau barau dil la Dilil!ica, la sair, où on y portera la
plus grande attentioii.

WV. RtOBNSflN, Propsriétalress
T. e T. LEC0OMTE, Montral.

I. IOUGIH, Pro riàtalras

Agent à Montréal,
. LEIBLANC.

Agent aux Trois-lIivière,la. GOUIP(..

3 ildée.

.MOUVEM:lNrS DE BATEAUX A VA
PEUR, ETC., A VENDRE.

r',q miren drc1 .. i llateau i Vapeur d it o ni s'est
r r re rnd i " hinc, iniC iuî sau le

P o li.1i app1rtiinenicit, arr:it vendus privenient
l:, crililt 'it treari le paiementsraisonnables.
Ce a eae.n t l iu p itr rkylur i, adaii s iitIr meil.

Pur À et de I fare 0 l! caux. Les cilindres
nit d 3 i e l .. ne ai .ets sou)dul cuipli.

q i ets t ti aixpiil d'actin,.
I lloi t i Oot dim'1e crntrîrtie oexcellentedu

21 1, drs i- di aIère et de quatro pie d datin,
Il iw a tems cicOt mi, en-' te nuitcmml!e nait

Spririn, diexi pænp-, u lia1 l l'ntrée du ral,
aec nà nrt'umîîir de f falidu pir làs ictru i oiéra.

ticn.

1Pour plus a:nuples ir uinations ianlît au coiditionsC et
aux particularité, e'adlescr i ce buruu.

Par "or,
Tlil ASA. rE.GLEY,

Serütcr.,c des Traiaux l'ulics.
DEPnTa.a DES tari l aCuX PUDLIc3,

la décmbre, 18t7.

AUX ENTREl'REN EURS.I,3 Peroniiune qui vaudrl-t erprriidre laenes.
irutiln dilia NOULI Ci N a FAluiNE, dons la pa.

r I ieSt.-Cétaire, Scienric Debartachloudront bien
e'ai 1ser paur prendre d"s arrangts au bureau Soi
. gnurial.
21 iai. E. S. Dr ItTTERNMUND

MAGIASIN CANADIEN

F1ER(OIN N.E R I E.
-"'. E Sou1snigiet reçitî A piréuent pîar dli-rents vaissa au

de l.iierlîl, .nn, Britunnia, Mionc:muia, Chap
mi, . qu r tiine, cc. c.

Fc anglais nuiIrti,
llnLk lest lcilliard,

ilicude liien, illiches Pelles &c E.
De plus, un n '>ortiIent de Quiiraillericet Cotellerie.
Lus Marenanîds duc la co.npagne troînvront de l'aranta-
e a roueir ,xamlinur soi iauiortimiiciit va qu'il a eprea

Ci n-int été ipnlrt pour le comuerc: du Biao-Cnaiida.
A eîidre à de condiiini lacle.s.

W. r. rESTE,
Nu. 81 Iue St. Paul, CL
". 70 loin de la P'lace

Spcil. Jacques Cartier.

AUX ETUDIANTS.U .UX des Etudiants ni Mludcine qui diriraen
pl.msinniur cn cett vaile, traierait ch aimend S

Jiut.rr le voitures paur les conduira à leurs Cour
naati et soir.

26 out.

Portraît d.e Jaziques car£et.
la sllicitatio.i de quelques citoyens, M. TIIOMAS
IIAMN EL, artiare du QuISbec, s'it décidé à publier

uns lithgraplile du Pmrtrait ci-dessua, si toutefais la
public parait di, 1posi A l'ecouragur. In canséquence,

l si.aipi prendra les noms des persoinnes qui mou-
draient y .. serire. Des listes seront déposéei chezMN m . ic i Lbraires de cette rille. Souscri ton t :s.

U. N. GOSSELIN,'
Monarwal,4 nos. 1817. Agents

1



La Revue Canadienne.

AUX ELECTEURS erai mn plus ardent appui à toutes EDITIONS CANADIENNES
AX LA lEes meures tendant a développer les ressources

C IT E D E M O N T R E A L . rttsctioI de prtnleuenau Pourf ter LIVRES D'ECOLES NATONALES.
MEssIE RS, les l ranti*tports des prolîîts ag ri e tls nultes Es i S, en Publiantr, te cinqu , t -A UX nombreuses et presanite! ottiiri.alons dut pays au marché le plu avantageux, nu l10n- d' Litrc' ur.cles Nac île-,ntî 'h tir ard -

qui m'ont été failes, de ne Porter Candidat vertur. ei n iouvellei voics de ctiu:unicationis rr Iir, remeroment l r l pat r ht ra que

à la prochaineE Dection tic noire C e, il était avec lAtlatIiiqje. i tttt -. de la c '' ' ,alt re à
1lc't, pItte: ' .. la rîtd Q-sceItq. lc ' a tclc

de mon devoir I'acqiec , 1l tt a ut'alant1 Privés comme tous l'avons tv le !toutes pro- élitis ré dd liren durar- rntir'n l tamttterc la

plui de mon devoir td le taire, qu t c es sollici- tections sur les marchés le la rée-l'aite et 'lu- .n ', noeet:1 1 p , it UlireI l :liteîîr

tations me bont venuîes, tion seultment de la Co e n le peCt s'atendre e ni t - ceiil, ruc la

part de nmes natiens -r ami tohitcques, mai 1drns aucunes s mtesutresu dUt-maile t une ot e c t rince t nicll r..ce Ic à r s e d ' c
encore te la partdc d plusieur personnes que e turetur dcs maut*rtutr a es, j empht- ,bI trmnte .i dî Sed. ,jr- C t etial

j usqu'ici, j'vai l d t cn le-re'r comme mltes atd, rai tes Plus ;ramils ciart pOur obtenir ou< I-s overnur- nr. i t na l'inlîenrt' d -ii ti ir tdt

versaires; bien heureux si. par ce rapprocbe- avantages que la iberlté li commerce peut dn- it

ment, je itis r1 e trvir à retablir et maintenir entre, lier ,t tI tpplicattm honl nte desC s pri m e. tr c c I n' ncol , r c, t I

les drerenîceiesrs d er v tconcitoyensvrt erett aura o n cco urs et ttta o : dai toutes les i Is l e i lt rer' '

harmonie et ces tons rplorts qt deli tnriauiet i tccastons, dei que t part ui LeIc vienne. t.. I ..... i'lt, 'e tl'"" . " " "'

,. 
cL-;L .- . l e r I ti t le tre u rc lt

Qojurst existt er.icps IIqeS i tLeux•*11 t de premiit re et piro!'mdte import:me Fnc e Cnnhoia Ha, jrflantw'l etQuantî à tie rin cipes polinues, ls soînt ien'î pour tues les ;îrCîc t reeîses deshb, seruePr Icii lt:e uru i -i". (itcatic i tr .ttle Ib
connus de vou ito u. Il t'eit donc pas néce- v¡ es un aes*o4 , loiIen o dillrec etIc n murie On,. par i*us c dni iOn mmicp. de plit' ucie t.

sail' de Icis énoncer ici. pour r t'ernim ration qni nous arrive chaque e -chef de JT.!cl îton tr tla tttctd t,:t i t .t .1t

Il est néanmoins liqelqus sujets qui srit a mé : net e res qui torrS.'rontut les i:t tt iicie t t , ; I I ot rp pr lu' sut .. tL -

d'une importira ce vitale pour le p . t rinc1- do I t1 M -avons dej: a u rtr î ent rr mt:r - ant de ita . t trics e t t tit, 1 lux
pba!cnl ent Pour la clace commerciab'. sur les.- tJu sut .mi<<' i iatenimt dtî i t ' d' . Il la trc. , i t tI ,tt tt,i r

quels plueieursd'etretvou e pu rg les so enté as:rctiv(ei. tetir ,l- la ttttet, pt r L
plîtleur tî aîro votlt îtit''nt qu'elles ,!'c'ciî''c!,r:;n. t le , i l i - ltre- i cîterc p 1 ,,é tri

je'xpriwt m es propres t c:'. J veux parier Commel ctri e u l'c ation d'un ctt p ip' ht:l e. t

dle ce quon est convenu d'r pcpler le lire échian- . , . c t rt,' mi. , 1:- oui u c ti, . #i lt
ge et la liibre unaip on dIi SL. La rtl. l d t u bjet de premire ipor:ane, .. ti imprimt.tr I-, ppier fort, tIe de beuxc.irac-

miîleur tio-en tie t t tit o e m o s ""lo "tit" in f l" "t" ''""c ria ur ' -'" t.. .rei,..io-tilleileur tro « vet de % ui taitrmcarprIop eues pour a ci ,objet : m llacuin i enerailI.,- ii,,iln a lar;e s>t , ti be nun: , ur :i
a cet égard, c'est le voui dire que cj tcoctlrs p'rojt' toîcc t ü onr c ue prtin du tpe tle st ,1 - ,

dans ue erraphe suivst umanif e d iti r r c urume autre, rencontreramon A1;1'.tjoli .:tit t'tt A ul "=Pin

Comité Constdlitonnel de g he: . .sý 1.
"l L a m ise vt pratiq ue d u / l îre i c nn- r avec tien :i ren té - pprobali n . T!l tr - : i- t c' 2J .

"' les ptys iruingcr, etde la lire : dic n u i ia ténut es que je vous ai dj donnes nL.ol rrin't'r

Si. Lrîrrnt, qui ouv riront au mtic i Ci ! c lata l'oc' ntp: '-tti't I I " 'd 'evoirs puh s.

"itre contree a pein uco tunn uIe ' desutar e ationls. Pcua tI li avotr acqu ir- approiîate 4r 1 .

r. Lt faiileront le tei epemettI il se va Lsv t rc' ttit" ta ie l -c i' ' P " ""'

" tessources; duible h rlcte retute ut r re c i n ut-' t i i -,,iilrquuaont I I . ant acrredix

'c'' 
t, cttt i ci

"l et ite e téquitalle p.rles lmesures e o- ien ;me donner %vtir na i et rn.c . c n l r - n jrtI- i. LJ

" merciales et inanrers dt e '' pir a i n' lt r'hl t la'n t ct' , hu . l0d.

r r el e mèmtll, et par le ' i'' nir de mc ' tI i :s i et' rul unt e rt t b c rl t .

I exemple qu1t urele i donit . att ut deeitcer. c l t tI it'otiionsitcitre pleie

Cos detx meste doiven cef lit m&. 'a n .. ci . :.-.

' , , .1 ~. il ; , .r'î.
rre oir l'appuii rorial le tout iom:n q d- .i;iî îtctilît'a ir dPu !rt, h c-itr--

pire avant tout la prospttri ti de î oncpays rA ; .iic . NI. i . .
Voirei ettc tt tti-t ra h - iici ciIet : h m. ie t, ,i e tr t t: r c :her.

doit p::r conséquent cLi oourir d:ms im;:, ,,
mo ens à adopter 'pî.r l-ir donner eil,: ta i:r c . I S ily. .iei·. 'il c l

doit s'e'lfotrcer ie lir outvrir, cir 'le tr:piior B E\J. \ lll .'c rc |. cci: a ct t .c. .u t.îl 1 . 'c. . 'r,-

de nes troduis aric iles ei auttr,- au mtt'Ilde-îr Nioitr'ak 1 c .. , o . rS" " 'v "c h ti "" " i i.' aid
marcheé possillt-, îtu: e- ls voies de 'coim c - c c 't- rtc : ,.

lion neceaitirc avec l' A rtiatci . Au'Lt.t om re ¯¯ ¯ ic 1 . -c lV .ci i l .

de ces vocies je lace la c c t'ec i <h c 'bent AIUX .I <TERi 3 cac icil - re I l u .

de fer projete entrenore Cité et I\frtlnd. im·ic - t
Comme ciltoyens de Mnctri. nti-dtol4 COMTE DE CHAMBLY. N i ni cc i.c rt -. il

regretter uIte depuisk. tran ation duii i tdu cslitre rmntiti ylemet ciinpe t dT.c nu n:

gouvernemnî t dani ntre vh', et u'icn:e t Lll' '

notre Palais île Jiti Il, cminiraulion li: jour ntt l'un ::randcl uombre d e t ' a r r riî ic t t r

qui semble-serreiatiun ietetdetic : ,'-Jai l' ,e iee ,-aîicl 'irn. c;îtî -'in:i rt 11ct i r er
intérétiti i u Can:lt 'ai 1t pa-ju. a ropoqolirc s c r ctti mun rerenter dc c' prc par.- rarc- ide t 'u t.i e cihte ut ue im crp -

de pourvoir à la onsttiîtricotuc i d', s qui m t. l '' ' c " -

le scrvice puilie D'anî . ans ''un tc e I .\le princ;iu p nlKa uia so' 'connut : il .
c l~ -c'itrrlt'c'cc rrci; I l.icitîttî iiii li, 1 . l ccu ,

leu-x cas, i t'y a uu ne exct-c'. Dan, , 'mi:rt, mO' . ut par' e ceiL . 1i 'le det t- en .Cr,1c; - i l cctt-;Irri . ( it tria tc rci rt l
on ni' saurait esphlquer la ct mh c te 'ad: nt- rme, lc.:e e . Jt t demandet ac v u mic eltt c . tica e , ,d ndt t .
traton, quepar lete.ir,qui po texister quoiue imte>.eur, li e ri,,ernemeon it cn t, ttct l

part, d'ngiter le nouve-at la questiondic tra:lui- b tn il enpraml o m11tdhom qui, 1The e eat .i' tîT s.

rer dans le Haut Canada le si;t u oittuhetrn 1 p nt la conitiance I lt p'upe. ncc , ]i Il P
menlt. propres àconduire lesi dLiru's b e' îui n irt i , t,4 r.cks.
Qani aux autres mIesuires d' itSert pulicIst, Si-a ic t esît . les beo. t t es ni :.

mes vues vous ctantien c onne je termine en l rit -ir moi. mes- is, l'u dtvir im

vous delarant que si j'obtie unu tt - dans le i 'éri x', c daricqulnt'A!,ilui' t lesm r g ui tn fE rnmar, by urrar.

prorhain Ptarlein,j- tin'elTore i dt remplr. frontàk t autrier le melcrtcc qui it t r t r.
comme par le pas , n ttdevoir enuvvr- m:on reirdhies ou comph i te n1;.1--il

pays et eliver toutes les etses le ses bBliai-i..:m c1 dpuis I! tc t dle i' tc'.cra-,

Mats. 'tauctuteî e . 'c '' ' ''dec1Ic Iz. 1 c i

J'ai l'honneulur l'être i Les r cjl il:i t àà , r. r ancrc' ap-,ite b t h e t 1

lessicurs, detehip etressourcec idu pay-l, a er.<l 'e t . itkt

utrce defii secrviî-ur, lier t' sn : ir .. .ic', a cit.ilentdri ccni i'com:t ll n, t.

L.H.».\ý't.U AIN .1 e ur rlos m;tiit r i qui euret. Liu a Cn riunboe i, o
Montréal, 10 déretbtîr", 1547. en ir . de oc ele-, rencotrrt n n

am ibien ser.Y
.u rio m , h rIcux d m -' m e r uh at' is , -

A UX L C Sbre- ie laq rpet att qui dem drnt a h- !i iI I 3 ii t I . . il.

m:ti hr tit ucmi mt cir . et ' Ounrt cu l la :îaî t- tic' tii-re ;v-tL-tt. Ic1.

I- ct 'i :t l\ iltl iiat r, T,'ct.ttlt'ci. cTiccll'cý cpt 2t. 2-1.c'~rir'''c

C IT E D E M ONT RE A L " "
Mrcssrucs, url i liii't ilt d îtctmm l 'icionl . t'', .. 1. c .

c lieurctitt.--je c ir aitdo d n n.rc' I t de A hn' i t lb7i r ' i l , , .r

L A réquisit diti e pariti nilitianr.te rir d ioiner mon suplocaux.\ mr requiitecr:. l l rn[Lo .thciLct iti ' c 1-.i
C ltieitoye:ns 'a encorei ttcicdt i ii'itlrrt ir l -m1me r, pa tltnili e o d ie tesfILr ti, ct.r ' ' l , c i . , ,.7

commile voire com , a l eta wi1e 1ne';.,, ,1:r1.me ora en dee e thie-..eni..,;di , 1
repr osentlir das le Parle

m
enti ! u ! ii pre- p-tr i c :'is m t de c min l dl r, par ptiti. ci hgrni t c it b ra ar, Lti I trray.

maire vile ctltaulnerciale de l'mi quetit' n1ant- cv ltr'l t d u tx c: mî Iiet pl'aIXtcht e-

nique du Nord.. Le !Len ie d7roI:r 7ioni 't t.c'c i iccc''i Q i crii%..;e de 0:11:1-[1 111,1

Il eut inuutile pour moi maintenant! l hre al - J - 'r:i. ieur i . tilt ce gCi! i ndra d. ' tc i - t i- u-c
usion à si, tionsi!ï pih;::ins. Je ii iii e - i otitci tor t : r aut iteréis partculers do v- Il- ct t k. L .t i I si urt' c r c' , a

primées sans esit:i" o niu part t j'al i lt oc- tie Co'-tie; auit, e rt- ous i n- iiorits pour " i r n-r t

casint ie' le faire et nitcut ir n tne . ttir iiir !e cntl projeté, qui tdit établir unlitre i li er ir- tr icl
Mois il est des quetiolis tl&rti) priii. i- fullo tn enre le Richei en e t cI t. l.tu-

lus ues di ibeaucoup h' d':mptoortn pur i rnt. Maithi tus i' iioitit l,' te, prJt, jI La- .Itut n t u 0u . A-r t
Vos, sur lesque11les ,en mælleitant vo'S su*Gwes ' c ha ora i 11rcrespecter r l drits dle., o le 1·"
je crois de mon devoir le vous exprimer ui . dr 3 ti qui po ituriet é r, pri pi- a f c

vuesd le ci t-und - c' m .. itiend: au -i les ro l it E . .c 1 rit h Pt,îe;onsic. i
Les changel nnts r iets irailuia li: t :t ireu t jui tio t c'u i i lii ::.s par 'I a-. ' I tho tr.Ld i tdti Amu rict.

po!itiqu comiercialedu Gu ernement ic'- I,' e.' duItIti catil ude' Chaml01, e t otombre tI lu c i " " ctp o
rial, exi;'nt impediusemt i p i m- d'iditir utiilêés r. -soit lp: nciore gThc'idcestit'tltcr r. ivtch il < tehiu il' G

médiinte de principes ',:inolei à notre tum- :li;, mussirtiust , j L tdoni ti i m uie attention .,rhv , t i wa 1. 'm. i a :dm h' st,-art's or sic
merce colonial. i l demandentd I 1'pI lunitutîre bieu spciale u vo, rec m:ition pour les peîtes our h t ic ,

part un appel emphatique et î timianl;:ti a litus- qu voiui ivt su 'Ierits p-dat iis nolleursTi e tici " cit " tcruph r, tu-:.in
tice de la Ière-PauriP iptcur Ies ame n m na c le m'eitmicri I ntrn hureux. ci par nie- ei.- utlh r a .1r7e cr lceuuc, Rht ic a'l F-tr -

i·ruxlLs(lcNli'l iruc"cc, a -iimi oC t. andu.li ic
aux Lois ie Navi; c,tw alla I e tmred le R.- ot a p ruieran, j 'u contribuer a les faire 'tîrcwnu LuwdI c e e aA . . l h;

Laturent libre ai te cei thti moiniI te :t établir a tret satiàc ton. 7 1. ld. ii ,trco er.c

permettre non seulement de' crh tu'r til'Iti C'et ave o es seinml i r¡ que

les marchés les lbouchés pour nos prit liiS. i ai lhunncur d'être.
mais aussit ic prendre toi objt de rons'nmina. 'lM sieitr,E DG
lion, partout Oi inous pourrons les oàer Votre truia hutimb etIOF'i ]D0NEGA'.'.:
melleurr iazirc'ê. Très obssant serviteur J. '.%.DONEG %N % en offrant se mincliur rce-

Noire cité doit en prospérit;, et son 3ae- P ERRE BC B E " ur lptrocua liriu'il iurc

ment at commerce. Dans cs deux drinière: .PirERa, ,3 dtc. i 7 1 ' e
années, par uiteprincipalement tdtiSystème
d'Entrepot adoplt parlc Etats-Unis,une grande
portion ie notre conerte nous, a quIittée, et les
proprietaires fonciers, icsi que les autres clns-

us de notre po puiîttion commencent sentir
l'influence fatale d'une diminution au lieu d'un
accroissement la prolprilé. Et cela encore
dans un temps où, si notre commerc! et notre
industrie étaient libres db toutes rcstrictione, la
position géngapliique si favoable de notre citó
nous prmetirait d'avancer rapideent dosa la
voio ds ric.hesses et le la proepérité,

D'IIIS TOIRIE E T DE POR TRI 'lTS.
j l.'dl(NNE i tnnoncer aux citîyens de Mont.
r ' ei au pabic en général, qu'i a itcbi son

A rELIEIR dans lamaisen de M. otNGETe, rue

ETrJes ut PElNTrT seront viiitletcus les
er tîrdepuis 9) h'urr, A. M. jirsquà i heures r. t. 1 -7 df.

Cr nimuuiciri, il pl, maiîînîuîtenant coutiluer si rU No rIi.

T s rusT, sur l uiému id ocitutaur n1 i
"l"d trci 'lule"r ' n, i"r1 a c -e

étrid, ipdecaIli lu, t t c

*ttrtctr di'l'iirieur, sutnuu ,rYttuit'îu ticrttIPnr-

b ,tout ceuéTiîlpunr rendre cclila:cl partilleruliet
c:.mfarîable et agrdatir pu r les ismtilie, et 'rs. Tirs
ir a rénint,e icitine aîl, tir h ,utttii il D

vte (les aine luritîs tcttsantc' t t Ic"! attenutonti-
cesate itpiur le cioi-r: die se, tHtte', M JM. Nbion,-
gaarespor mériter unei inne part dit patroang publie .

N, I.-M. J. N. D., prend cette oceuion de dire que 
malgré lansupérierité le on Etablissment, ses chsrges

ne ,int pas plus élevées qun eci Irdes autres hôtls de
Sle.

Montréal, 31 dî,. 1Q7.

Au PUDBLIC CANADIEN.i
Z " a 3V 0-ZræcA-X l ,X3- l s i

EIntre dans sa quatrième annéee d'.xi.stencct grt ce à la faveur p l ela9vcrpopulaire le
succès qu'clle a déj't obtcnui, le rang ru'onî a bien voulu lui donne parmi les
org;1t1el eu la pret 0ssc périodiquc, ont dépas toules nos expériancee. Non.
Somnllnflh 4'econit;ussatts le voir nos huInbles cihorts rencontrer d'aussi rive,
svntpatîil'les ; noaus le soniies d'autant plus qule nous savons tout ce qui

n quulue :a notre journal pour le rendre digne du Canada et de ses habitant
îus somnos loin ui avoir rialisé notre pense-e, nos idées en fait de journa.

jlsine et nous pou'.ns assurer nos patrons que nous attendons avec impa.
tleco niais\ CC une foi vivel c niomtent ou la Ruie C îRiadicnne recevaks

;mélior;ations et les r'lîangcmellig Oimp loaills iniispensables a sa prospêriî
luttire, iant dans la forile quea nls le fond (le la feuille, que nous avons en
Cltin îphti on.

lin :tttclant ett éipoqie nois rions 1103 contatriotesd'avoirqueq
Si ' u de ' il t e le 1 contit poulr l'année qui Coin-

nence lesmmnii-s f:vuci e lu' Itnme npatronage que nous en avonsreçu par
le passé. De nìotre pat nois contintî-i-ons t s err ulau ause populaire et les
i-I ts iet itert( no ip;triote:: :t la i nc ardeur et le même zèle et nous

i'edouorons d'ellui·s jiour rendre nos publications de plus en plus utiles et

I. alOinéoI S , li rormere sera ttne a!:îéeinét-mralble clans les fastes
d . PI .I i dteir- u ( Ca tnada. Lus u estions 1)i i'r' sntu c t à la discussion

publique Sont (ili pls haut intî'î. Lu' lemis s-t IrOS d'avenir, et pour
ils ltaliitis ds eolornas ngases de(le ik riqioe il'l rd, c'est une nou-

Vu. e ére qui s'out và. Il' orizon. Il i t Se prparei.l ax éventualités de
Il tre épolle ut c tr' .t :liatlcr tles 'i::Jtrs. Le .journalisme cana.
lien a sa t;âcle iltre danis e grnqiuvemnt qui va s'opérer. Nous es.
perolls pouvoir c ifaire iotre part, e le concoursti de nos ainis et du pli-

blic ci généntl.
L voertu- dltiîi'oucati P:1rlemient et un ugclement d liiiiiistèr lie se.

1l'i0 l jls( tIltx (C('S lloins er-I vi (-v;îc ci , lic. tIs pat . e par'! liîb)-al, après
avilir. comtubitt citi.llint (ualtre :iV"C toura!, patiielte ut persoviralice, rein-
porto ti jtl t lt en ( ' n; l;tlii Ici J.us I li t idohre t li Prl i anlais obtent .
L'ojîiî î ll j 1 thi lultri î t ti t ll :n-I met I t\'ili'- i le's élections, va
fious porteran :tpoit: r ,avec li: i ;tjorit c r is:llte. Il lfuîît S'y maintenir et
port-e ldernier coup la faction uii dpuis si Jn.emps exploite le pays à
''olli profit.

Les divers ilouveml-ents dcs partis, les 1o1iviles conhinaisons, la nouvelle
pl siotoli le la Claihambre t lblée offriloii t un vaste champ d'obser-

vallon, e tont dollntir un iivel iintr aI iurnail. Puis vidront les gratîdes
(Iestils de la R l- FOR.MlE EL'ECTir.\LE ET PA RLIMENTAIRE,

,A Ili] t E 1)17 C()(N {C ' ) C j'l() ATIONALE,
L' VBO,1LIlIT)ON 1)Es LOIS M.) E NAVIGATION, LA 1,1131E NAVIGA-

I Tli() N 1)WLI' » il.T. . 'lWE 1 _L ,ÏFO lU .TARIF DES

Q uit à la p ta i lit rire c la ler'c (aîrzdiene nous poutvons assurer
nos lcturs qu'elle le! sera pas né,-: ; nous avns la collection la plus

t etl a plii riclhce de .\ORC L\A LNX II1I' lUiQLES, DE NOU'
. MANS. F E L'aILLTtONS, I IISTOI l IES DE VOYAGES,

c:SQ U[SSES l. M(1(jä S ClllONiQUES, NOTICES BIOGRA-
iaîIQUE iS, î-'î'c', î-:î-., ETC.

"oti tiulrous tails lee1u!ti:îc coin 11 l ei c p-ssé atl courant tics nouvelles
.i' rean , di iL - ¡ 11t qu p:"e dans i'mi r des'nier, ties progrès des

.'ilnce ut 1il u I.t , ,ds COlinai~a s :îtlces u 'ts, tusc ilventions nouvelles,

('ninlriv"tiu' tt le 'tur notre P(lonn de Ji 15 ne manque pas de sujets

et idt atie re t

M a à ee deM SacineLiteraire du

: c era ias reprotb et alîustilh ,' qu' on peuit d r. i .. m pterstiii que ces

cin nu bdrn t à la enæt tm ic Pud o lecttira. Du ci .u cit af mati res Conti.

u'ra a .trc I.t c i c n i-ete t i Odeil' ntuIire a c.. rkieltcit ur li inrueul ivc et amusante à

d i ,i.1 > , -u :a a maa ,1 ,a 'l r-r, à a r joindre à nous etA

i r hc. e îcour uit'" c' ''ur i'cl b rt1. îî t i ime c iu 't C t c tes, à qui
utict îta i' t .r. - h ' ' . oi'. r . a er t. Que Ici je"nesg ens

c dcii il t iittlIN ut c uIt' i't cý. I.-i. "lie arène où les

'a t o: l it te t e tI'toult c h lîlti Pu e t >o joeer a la; îis puIr m lot:r d i'e ur v i leurs

Qu i ài MI 'à E DC. t \LUI. oraii-auà l'itcr 0t
ur ntc It.e détachée de ma-

. 1i-i ·d r i i A B .
iln i rra lin dei;.tit a r -nute t aun a lo A IJ - .c'.\tc l car, t dela REVUE

CA A DIlE'N N1 et de «'ALi'TM "' îI .\il1..- loméi -; juiner 1"1-.

o t ' rIl' r iti or .' il trous e mîî esî iî ' en ve r ul e àiat n u d'autres, quà

ceW quli non selemellcl1n t ( pa le de payer, mais veuilent payer et 1paIt'i en urer n ucè
C mli ::ir de I 're ll- ur s e-''ar tufiu.itnosquiCpmC noust de nosuabnn

; i et t xie m -i po i' -p r e '. N uits re n dses eit i nii eti ri C i 'L tLI 'tuh tres 9 t1îu a11 p[ai ac os abu n é

poi I de r':r , n i ictrntiois ; or. coimieivi noirsiis n tii' ne uu aclI t tiL :P'premtietrs pas datsia
-ut:. t Il i t quc l15ic tsi cli'où Ouill .t L - t ic u t t tout outre chose

" a c tic l tl , ! t l- symbol' dul pro::r s ; commtîtte nouts voulons(Il l uie l:u e.ut ne rtit -ti l'exislenct
Nla lEI C \ N, soitl îî « e par de tun ci m ioraulios et des proguès

utles.'. il' fottquule cI i i' i n,'t lirco e sioLi.uuIutuuî. (dutIn ceutx I ltleuen tt' p1as citllie veulient

pas payer, I T'Et\ -.- N rAALBUNtua r-t'wcn touts les juriS les aàe a la RE\ Ceu.re.eu x d le'
le lu panri c cstituteurs ds i it rentes partiesde la Pro ince. .No ussomm es

compter aiu nombre d cnos lqcturs ; lintrért tue nous prenon aux p' r u'
a dete rilé, durnti l'arméee leimice ea ieuri orir tn deux ptub tu , m lié dt pri Ordii

d'A tbtnnîemenritt. .. r ee
Cuet ant 1 -ée ni-mén aat a eurrterIod continués, nisi a un condition expresse et

s ti c qut n on ; e - t ql c c' ab on n n :,,t p o r u n c ni,, e e t p are nt leu r a b on n em e n t I'.t ifl u
Ainsi âl'avemnr. lus luitii tiu rs, q(ui ceulent avoir Lai RcurC a niUiNiAliNet luM per

(21 'INZE CIII H:NS par tut. devront e', 5abonnant oit renouvelant, PO R
v' Nc î. AurmenttI ils pa.îicrt'îut le mm iteprix que les autres.

cotmre i eilst( ncsi r ul toit s es tncss4ieutrs coinnissint c-es nouU es iiepn'ttîOn2 deote

part, nous étendrons jutq u premier (le mars prochain ula lié noé i ltiraui Iqunllilidevront 0

contiriner à ces conditions ou renoncer aux avantages sutelles lrent,

Aussi, NI.les Institiîuturpavez do nc votre bonneient pour 2S4s d'ici a
iugnez par lu 50 10.--S înnv. P4 S.


